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L Assassinat d'un Peuple 
La Serbie, attaquée par le guet-apens 

8'une monstrueuse .coalition, de féroci-
tés et de félonies, se défend avec un ad-
mirable héroïsme contre les Alle-
mands, contre les Autrichiens, contre 
les Hongrois, contre les Bulgares, al-
liés et complices des Turcs. La gran-
deur de cette lutte épique est d'autant 
plus saisissante,, qu'une part de. cette 

~ tragédie, échappe à nos yeux dans le 
Triystère formidable de l'inconnu. Le 
monde entier, sera frappé d'émerveiHe-
ment et d épouvante lorsqu'on saura 
de quels supplices fut torturée cette na-
tion de braves, qui défend son droit, 
sa liberté, son honneur, et qui.s'obs-
tine, à' ne pas mourir. 

Les, demi-aveux' des bourreaux, les 
explications hypocrites des « intellec-
tuels » de Berlin et de Vienne, chargés, 
cette fois-encore, de justifier l'injusti-
fiable, en plaidant la détestable cause 

. d'une horde .d'incendiaires et d'assas-
'* sins, commencent à nous faire connaî-

tre une partie de l'effroyable drame où 
îa barbarie scientifique des empires de 
"proie! s'acharne sur la sublime agonie 
d Un peuple martyrisé. 

Guillaume deHohenzollern, descen-
dant d'une''lignée dé burgrave? bandits,' 
qui ont rançonné tes .paysans du Bran-
tiebOurg avant d'exercer, leur, profes-
sion ' de,'brigands sur les grands che-
mins de l'Europe, a p'enséque les souf 
ïrances rie la , Belgique, dévastée et 
meurtrie ne1 suffisaient pas à son ap-

- pétil de cuauté.Wlackensen, exécuteur 
de l'arrêt de; mort prononcé contre les 
Serbes par le kaiser allemand, rivalise 
avec Bissinsr dans une sorte de fréné-
sie criminelle' qui fait couler" à flots le 
Ban? ef-lef larmes sur le sol épuisé des 
fcàmpagnes.et parmi les décombres des 
villages brûlés. Toutes les horreurs, 
dont les rois, les empereurs de la téné-
breuse Germanie ont enseigné la tra-
dition à leurs vassaux à leurs hommes-
liées, à leurs retires, à leurs lansque-
nets, les tueries en masse, les pros-
criptions en ' bloc, les incendies mé-
thodiquement réglés, tous les sinistres 

A souvenirs de .Tilly et de Wallenstein se 
réveillent et se renouvellent, par ordre 
Hu.digne héritier d'Albert l'Ours et des 
fcrigands féodaux de l'ordre Teutoni-
que. -

François-Joseph de Habsbourg, kai-
ser autrichien, roi de Hongrie, rejoin-
dra bientôt ses ancêtres, les macabres 
seigneurs de ce « château des Vau-
tours », d'où viennent sa race et sa 
dynastie. Ce vieillard chargé d'années, 
accablé d'infirmités, et qui"devrait être 
abatlu par les drames de famille qui 
ont fait de son palais une maison si-
nistre et fatale, hantée de.spectres et de 

i Ifantômes. marquée, comme celle des 
ÎAtrides. par une hérédité funèbre et 
sanglante, retrouve un reste de vie et 
un dernier souffle, pour ordonner à 
Kœvéss.à Gallwitz, successeurs actuels 
du féroce Haynau, un carnage qui dé-
passe en outrance tout ce qu'a pu rêver 
(jusqu'ici l'imagination vindicative et 
îîombre du vaincu de SolTérino, de Sa-
'dovva et de- Beigrade. Pour venger l'hu-
miliation ancienne de Benedeck et de 
'Giulay. pour satisfaire les, basses ran-
cunes du fuyard Potiorek. chassé par 
ouelques résriments., serbes des po.si-

* lions formidables d'une immense ar-
mée, l'empereur d'Autriche, toujours 
battu lorsqu'il est réduit à ses propres 
ïnrees. profite mamtenant de la présen-
ce des Allemands et des Bulgares et 
de l'écrasante, supériorité du nombre 
;pour livrer lâchement à la rage de ses 
jpandours les femmes sans défense, lés 
lenfanls sans armes, les malades et les 
blessés. . ' , . . 

Aux prisonniers des plombs de 
iVenise et des casemates du Spiel-
tb'erpr, aux victimes des massacres de 

• IBrescia et de Belfiore. aux suppliciés 
r de Villagos et de Serajevo s'unissent 

maintenant, comme dans un lamenta-
ble tableau de désolation et d'agonie, 
les pauvres gens dont les innombrables 
cadavres jonchent les rives du Danu-
be, de la Save et de la Mornva. Est-ce 
que vraiment ce spectacle d'épouvante 
rte finira point par émouvoir les neu-

tres placides ■ qui. devant l'évidence 
d'un'scandale inouï, continuent de va-
quer, à :ieurs petites aiïaires,, en prou-
tant volontiers de cette énorme ca.a-
mite pour étendre leur commerce et 
accroître leurs bénéfices ? If est temps 
que la conscience humaine, quotidien-
nement outragée par un cruel déû, 
trouve en tous lieux, chez les nations 
civilisées,, malgré la diversité des lan-
gages, l'unanime expression de1 son 
arrêt motivé.: 

L'Histoire sera sévère pour ceux qui, 
pouvant parler à haute et intelligible 
voix, se sont humiliés clans le silence 
de la peur. 

Ferdinand de Saxe-Gobourg et Go-
tha, principicule allemand, devenu roi 
d'un peuple qui fut affranchi du jo.ug 
des Turcs par.:le tsar libérateur, a tra-
hi ses amis, renié ses .serments, brisé 
tons les liens, par lesquels il se préten-
dait uni à l'Europe civilisée. Sa face 
de renégat offre aux observateurs et 
aux juges des caractères et des mœurs 
tous les stigmates de l'infamie. 'Jn 
éminerït écrivain français, M. Pierre 
Loti,.spécialement adonné à l'étude des 
gens et des choses d'Orient, a esquissé 
d'après nature le portrait de ce prince 
félon : 

«Son profil de vautour est con-
nu, disait-il, et aussi l'éclair féroce de 
ses tout petits yeux' de tapir, percés 
comrrip à la vrille sous les plis des 
peaux retombantes. On sait le passé 
de ce (".obourg, si p ein de morgue dans 
la vie privée en même temps que si 
cruel, qui fit enfermer cinq ans — 
cherchez pourquoi !... — sa belle-sœur, 
la malheureuse princesse Louise de 
Cohourg, et rendit martyre sa premiè-
re femme, la princesse Maria-Luisa 
de Parme, dont le fantôme plaintif 
nous en apprendrait long s'il était pos-
sible de l'évoquer — hausain et cruel 
dans la vie privée, oui; mais peureux 
au début, sur son petit trône de fortu-
ne, s'en remettant à Stambouloff du 
soin de faire exécuter les gêneurs, pas-
sant même la frontière par prudence, 
jusqu'au moment où Stambouloff, de-
venu gêneur à son tour, fut assassiné 
à souhait par un main trop mystérieu-
se... » 

Au cours de la guerre des Grecs 
contre les Bulgares, le 2 .juillet 1913, 

Constantin adressait à son gouverne-
ment le télégramme que voici : 

Protestez, snr mon ordre, auprès des 
représentants des puissances civilisées 
contre ces monstres à face humaine. Pro-
testez devant tout le monde civilisé et dé-
clarez qup je me trouverai, à regret, con-
traint de procéder à des représailles pour 
inspirer quelque crainte ou quelque ré-
flexion avant la perpétration de pareils 
crimes. Les-actes des Bulgares font pâ-
lir toutes les atrocités des invasions bar-
bares dans le passé. Ils prouvent que les 
Bulgares n'ont plus le droit d'être com-
pris parmi les peuples civilisés. 

CONSTANTIN. 

Maintenant, les « monstres à face 
humaine» que flétrissait avec raison 
le roi- de Grèce indigné de leurs for-
faits, sont lâchés sur la malheureuse 
Serbie et commettent de nouvelles 
atrocités sous les yeux des Grecs mo-
bilisés et immobiles!... 

Pendant ce »*4e«*p»;'We6 « intellec-
tuels » de Vienne, de Berlin, de Franc-
fort écrivent des articles dont les cir-
conlocutions effrayantes révèlent une 
affreuse réalité. « La population serbe, 
dit le Berliner Tagebkitl, tire sur nos 
soldats, s'aîtirant par là de grands 
maux, attendu que chacun de ces cas 
est puni sur place. » La Neue Frète Pres-
se déclare que « les femmes serbes sont 
très audacieuses et ne craignent pas la 
mort, qui, d'ailleurs, les attend d'une 
manière certaine. » La même feuille, 
dans son, numéro du 23 octobre, laisse 
échapper cet aveu : « C'est la guerre 
des temps anciens, qui ne laisse pas 
pierre sur pierre: on détruit tout. » 

C'est ainsi que les coupables se dé-
signent eux-mêmes à ta vindicte uni-
verselle pour l'heure inévitable de la 
juste sentonce et du châtiment mérité-

Gaston DESCHAMPS. 

TAISEZ-VOUS ! MÉFIEZ-VOUS !... 
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• GISELLE DE NOYANS 

— Je ne suis pas fixé, dit Roland 
avec un sourire, car il devinait le cal-
cul du Gaseon, avide de supputér la 
commission probable. Tout dépendra 
du domaine... Mais je te recomman-
de surtout de choisir une solitude re-
lative, où l'on soit affranchi des voisi-
nages gênants et des curiosités im-
portunes. 

i De Précieux Concours 

— Vous êtes accusé de faire courir de faux bruits. 
— Que voulez-vous, Monsieur le Jommissaire... depuis la guerre, je n'ai plus mon écurie de courses... 

Dessin Inédit d'Albert GUILLAUME Cliché de la PETITE.GIRONDE 
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L'Enfant terrible 
Allemand 

Amsterdam, 27 novembre. — Dans , un 
article très intéressant, qui occupe la plus 
grande partie du dernier numéro de la 
« Zukuntt », le polémiste allemand Maxi-
milien Harden s'applique à détruire un 
certain nombre des illusions de ses com-
patriotes. Si les censeurs de Berlin ont 
permis la publication de cet article, c'est 
qu'ils considèrent sans doute qu'il serait 
dangereux de laisser le public allemand 
croire plus longtemps à une paiN prochai-
ne. L'article est intitulé : « Aspirations à 
la Paix, » et l'auteur débute par une série 
de critiques contre l'Allemagne. 

Il prévient ses lecteurs que tôt ou tard 
il pourra se produire des raids aériens 
contre l'Allemagne semblables aux raids 
de zeppelins sur Londres, et déclare fran-
chement qtie les alliés, étant invités à ve-
nir à Saloriique par le gouvernement grec, 
ne violent pas la neutralité de la Grèce. 

Mais, surtout, il les prévient qu'aucun 
des pays alliés n'est disposé à' faire la 
paix. » Pas un de nos ennemis n'est dé-
sarmé, s'écric-t-il ; pas un d'entre eux 
n'est découragé. L'Angleterre, le plus puis-
sant de fous, n'a même pas été atteint sé-
rieusement par nos coups. Tous nos enne-
mis croient aussi sincèrement que les Al-
lemands qu'ils remporteront la victoire, et 
sont déterminés h taire les plus grands 
efforts dans ce but Cette guerre est••évi-
demment une guerre d'épuisement, per-
sonne ne peut' en prévoir l'issue. Il faut 
enfoncer cette idée dans tous les cerveaux 
germaniques. » 

MaximiPen Harden se demande si c'est 
réellement une preuve de force de la part 
de l'Allemagne de refuser la discussion 
des <( buts de la guerre ». 

Il passe ensuite longuement en revue 
les déclarations de M Briand et d'autres 
hommes politiques français et en conclut : 
« Depuis les catholiques jusqu'aux socia-
listes extrêmes, il y a la même confiance 
inébranlable dans la victoire, et cela mal-
gré le fait que l'ennemi est établi en Fran-
ce. Et le même langage est tenu, au mois 
de. novembre, par MM Asquith, Balfour, 
Bonar, Law, Churchill, Curzon. Lansdow-
ne et Sasonoff. » 

Plus loin, ce sont des appréhensions à 
peine déguisées : « Ce qui se passe main-
tenant en Russie devrai' nous rappeler 
que la Russie esl loin de ce déclin que. 
dans notre folie, nous croyions proche. 
Les Russes savent qu'ils ont toujours 
une armée de 7 millions d'hommes, que 
8 millions d'autres sont entraînés derriè-
re le front, que le chemin de fer vers la 
mer libérée de glaces est près d'être ter-
miné, et ils espèrent que tout sera prêt 
au printemps. Leur devise est : « En mars 
» ou avril au plus tard, l'offensive com-
» mencera avec 10 ou t? millions d'bom-
» mes bien entraînés, pourvus des meil-
» leurs canons et des meilleures muni-
» lions que peuvent pronuire la Russie, le 
n Japon et l'Amérique. Alors l'ennemi sera 
» exnulsé du pays. » 

» Le général Àlexeieff déclare qu'enfin 
les Russes disposent de toutes les muni-
tions dont i's ont besoin, et que sur les 
nouvelles holles *ë carfouebes sont ins-
crits les mots : « N'épargnez pas les rnu-
» nitions ! Notre guerre ne fait que com-
» menrer. n 

D Une révolution en Russie ? Il n'y en a 
pa* le moindre indice. Tout est risqué dans 
cette guerre, fout est mis en jeu en vue 
du succès final. » 

Ce sont là de cruelles révélations pour 
le public allemand, que les correspon-
dants de guerre ont bercé de tant d'illu-
sions. 

Ha"den conclut: «Depuis les catholi-
ques jusqu'aux socialistes les plus exces-
sifs, c'est partout et toujours le même ton 
de confiance absolue dans la victoire; et 
le même langage est tenu en Angleterre 
et en Russie. Pourquoi s'obstiner à faire 
croire au peuple allemand que nos enne-
mis sont épuisés et n'aspirent qu'à la 
paix ? Pourquoi nos journaux ne cessent-
ils de répéter que t \i va très bien en Al-
lemagne, et que tout va très mal partout 
ailleurs ? Il en résulte ceci : que person-
ne ne veuf plus croire que les journaux 
allemands puissent dire la vérité. » 

DENYS COCtilN 
Citoyen d'honneur d'Athènes 
Athènes, 27 novembre. — Le décret du 

Conseil municipal d'Athènes nommant M. 
Denys Cochin citoyen'honoraire d'Athènes 
est rédigé en langage archaïque et ainsi 
conçu : 

« Constantin régnant, à Denys Cochin, 
Gaulois de Lutèce, Emmanuel Benakis 
étant démarque. Au second jour de mo-
mactérion de l'année 1915. 

» Constantin Mêlas, président du Con-
seil municipal, le peuple a décidé, Bena-
kis a proposé. 

» Attendu que Denys Cochin est un 
homme qui a de l'amitié pour le peuple 
d'Athènes, actuellement et auparavant, et 
en général'pour tous les Hellènes, et at-
tendu qu'il parle et agit conformément à 
leurs intérêt', le peuple a décidé de lui 
décerner des éloges pour sa vertu et sa 
bienveillance h l'égard du peuple, et de 
l'inscrire comme citoyen, afin que tons 
sachent que le peuple sait rendre ne justes 
grâce à quiconque est son bienfaiteur. » 

L'Héroïsme de nos Soldats 
forée l'Hommage allemand 

Genève, 27 novembre. — Un article des 
« Weisse fîlat'tler «, la plus importante 
des revues littéraires allemandes, repro-
che au public de méconnaître trop sou-
vent, la* valeur des troupes françaises. 

Un professeur d'Université aurait dit, 
par exemple, à ses étudiants : « Le soldat 
français combat volontiers quand il est 
bien abrit* quand il peut tirer par une 
fenêtre ou une meurtrière. Il portfl sou-
vent dans son sac ses vêtements civils 
afin de déserter à la première occasion. » 

« Ces calomnies, disent les M Weisse 
Blaefter ». ont pour effet de persuader les 
âmes simples que la guerre contre la 
France est facile. Les soldats qui revien-
nent du front savent qu'il en est autre-
ment. 

» Non seulement il n'est pas vrai que 
les troupes françaises prennent volontiers 
la fuite, lis il arrive m'ellcs s'exposent 
et se sacrifient bien au delà de ce qui se-
rait leur devoir. 

» Le capitaine de vaisseau Muecke, qui 
coula, au début de la guerre, un torpil-
leur français, a rapporté le fait suivant : 
« A la première salve, le commandant du 
» bâtiment français eut les deux pieds 
» emportés. Lorsqu'il ni quc'qnes-uns de 
» ses hommes se préparer à sauter par-
» dessus boH, il cria aux autres : « Atta-
» chez-moi ! Un marin français ne quitte 
«jamais son navire!» Les matelots l'at-
tachèrent au mât et EO laissèrent couler 
avec lui. » 

In Pemoriam 
Jfu lieutenant Hubert Tliauziès, 

de l'Ecole Normale supérieure, 

Il aimait h splendeur des actes et des verbes : 
Prière de l'amour dans l'ombre du jasmin, 
Et clameur de béros dont l'effort surhumain 
S'éternise — depuis les Gaulois jusqu'aux Serbes. 

Il passait ici-bas par étapes superbes : 
Le nombre des lauriers mesurait son chemin; 
Sous le ciel apaisé ses roses du demain, 
Déjà grandes, avaient l'espérance des gerbes. 

Quand il partit, la phine était blonde de blés... 
Son ime de vingt ans emportait, rassemblés, 
Tous nos siècles qui font une charge immortelle 

Dans l'Histoire. Il disait, chaque jour, pour les dieux, 
Le, serment de l'Ecole en face d'une stèle... 
Et la Patrie, un soir de mai, ferma ses yeux, 

PAUL F1LL0M. 

LA FIN 
DE LA PAPERASSE 

Le général Galliéni, devenant ministre 
de la guerre, a fait de grandes choses. Il 
a supprimé la paperasse. C'est beau. Il a 
enfin résolu de se montrer un ministre 
nettement moderne en préconisant l'em-
ploi d'instruments qu l'administration mi-
litaire ignorait, à savoir les femmes, le 
téléphone et la machine à écrire. 

Si son désir est bien de réduire les inu-
tiles, c'est le seul phonographe qui lui per-
mettra de supprimer les employés de bu-
reau et de rendre à la défense du pays 
les hommes du senioe armé, et à la. dé-
fense du commerce et de l'industrie les 
auxiliaires Quel résultat ! D'une part, des 
milliers d'hommes remis, à l'activité; d'au-
tre part, plus d'employés de bureau, c'est-
à-dire plus de « fromages », c'esl-à-dire 
plus . de recommandations, c'est-à-dire 
plus d'embusqués, c'est-à-dire plus d'arti-
cles de M Clômenceau, c'est-a-dire plus 
de lettres anonymes. Un -rêve ! 

Plus d'intermédiaires, maladroits ou 
coupables. Plus de «notifications». Plus 
do paperasse. Plus de style administratif, 
plus de ce style dont nous ne hasarderons 
pas de dire qu'il était incorrect, mais sim-
plement qu'il ne péchait point par la clar-
té; une note —- qui n'avail pas moins de 
six pages — ne manquait pas d'être si 
touffue et si vague qu'une deuxième note 
s'imposait parce que « des doutes s'étaient 
élevés sur l'inlerprètation » de la premiè-
re, puis une troisième parce que < des di-
vergences de vues s'étaient manifestées » ■ 
sur son application. 

La plume est lourde La parole' est sim-
ple. Seul; devant son phonographe, le mi-
nistre donnera à sa pensée le tour fami-
lier qui la rendra plus nette. Le général 
parle; la cire se grave; le disque, nanti 
d'une fiche, passe de bureau en bureau, 
où i! suffit de le placer sur le phonogra-
phe du service pour avoir instantanément, 
intégralement, comme il l'a conçue, la dé-
cision du chef. 

•Et avec sa voix I Car c'est ici qu'appa-
raît la mcilleuie qualité de notre système. 
Une longue habitude des bureaux, la mol-
lesse à quoi incline leur atmosphère, la 
succession rapide des ministres, la fré-
quence des contre-ordres avaient poussé 
trop de fonctionnaires à méconnaître la 
gravité des affaires et le poids de leur res-
ponsabilité. Le ministre était loin. Arri-
vant jusqu'à eux par l'interminable filière 
des transmissions, les questions à traiter 
«d'urgence», «d'extrême uigence», €t 
« toute affaire cessante » leur paraissaient 
propres à enfouir indifféremment dans le 
même dossier;, et les sanctions les plus 
sévères dont on les menaçait, en cas de 
désobéissance, ne leur semblaient que ba-
dinage inoffensif, forme sans conséquen-
ce, écho d'une voix de Croque-Mitaine af-
faiblie à passer par .trop de salles. 

Ici, la voix éclatera dans leurs oreilles 
avec son livtcas entier et naturel. Seul, 
devant son phonographe, le général-mi-
nistre parlera. Par la variété de son tim-
bre, il se fera comprendre. Question d'im-
portance secondaire ? La parole est nette 
rriàjs rapide. Question grave ? la voix ap-
puie sur certains mots, les répète au be-
soin. Entend-il être obéi aveuglément ? la 
voix est métallique et violente. N'a-l-on 
pas suivi ses indications ? la voix est cour-
roucée et menaçante. Tolérera,-t-il certains 
adoucissements ? la voix est indulgente, et 
douce Le subordonné qui l'écoute saisit 
â demi-mol et agit en conséquence. 

Enfin, de même qu'à l'heure actuelle 
le- bourgeois découvre dans son journal, 
entre la, dernière nouvelle sensationnelle 
apportée par un voyageur de Copenhague 
et, la réclame pour le meilleur réchaud du 
soldat, les circulaires ministérielles dont 
la divulgation ne nuit pas à la défense na-
tionale, de même il pourra entendre sur 
son phonographe, entre /Von, tu ne sauras 
jamais et une sélection sur. Faust, exé-
cutée par la garde républicaine, direction 
Parés, les précisions sur la loi Dalbiez 
ou les instructions pour la désinfection 
des feuiHéès. 

Grande idée, somme toute, vaste de 
conséquences, que nous nous permettons 
de soumettre respectueusement à M. le 
Minisire de la guerre. Nous sommes 
convaincus que tout marcherait,-s'il rem-
ployait, comme sur des rouleaux. 

BEA UB Y-TANT ARE. 

Le Messager d'Alhèms nous a appris, 
ces jours derniers, nue Djemal-Pacha, an-
cien ministre de la marine turque, avait 
fomenté la rébellion en Syrie et en Pales-
tine contre le gouvernement dEnver-Pa-
cha, et gagné à sa cause les principaux 
chefs arabes et druses. 

C'est pour les alliés une heureuse nou-
velle, qui n'a peut-être pas été appréciée 
à sa juste valeur. 

Nous ne croyons pas du tout à la mar-
che sur l'Esrvpte d'une puissante armée 
germano-turque; nous pensons môme que 
les commurreations, à travers la Serbie, 
de l'Allemagne avec sa complice ottoma-
ne, déjà précaires, seront coupées peu de 
temps après l'entrée en action des trou-
pes russes destinées à écraser les Bul-
gares. 

Mais si, par impossible, les Allema- 's, 
qui pourtant n'ont d'hommes à distraire 
d'aucun fron!, parvenaient, grâce à un 
expédient, à former sur le sol turc une 
armée pour cette conquête des rives du 
Nil. au sujet de laquelle ils font tant de 
bluff depuis quelque lemrs. ils nnnrraient 
trouver dans le soulèvement syrien, pro-
voqué par Djemal-Pacha, un obstacle in-
surmontable à la réalisation dp leur rêve. 

N'oublions pas, en effet, que l'ennemi 
avéré du gouvernement leune-Turc. aidé 
par les nuissances de l'Entente qui lui 
donneraient des armes et des munitions, 
serait capable de ranger sons sa banniè-
re 300.000 hommes. Ce chiffre ppnt paraî-
tre exagéré, mais r>as *i CPUX ^pendant 
qui connaissent IPS sentiments d'an'ina-
this que nourrissent h l'égard du Turc op-
presspur IPS pnnulation? dp Syrie, de 
PfiTostine.. d'Ar"hie <■>} rln Vémpn. 

De ces sentiments, nous en avons eu la 
preuvp dan*-- l'insuccès de la ffnprrp sain 
f.p proclamée, à la fin de ''année dermère. 
par le sultan de Constanfinoplp,. à l'ins-
tigation de son fol pt dangereux ami le 
knispr. Et cette guerre sainte, il est possir 
ble. il est même facile de la retourner 
contre ceux qui voulaient l'exploiter pour 
nous vaincre. 

Notre excellent ami Albert Corbie, nui 
est un spécialiste des choses musulmanes 
et le véritn" 'P champion de nos droits sur 
Cheik-Sald, écrivait avec raison, il v a 
quelques mois, dans une revue de r>aris : 

« Jamais la guprre sainte n'éclatera 
proclamée par des Turcs... Les \rahcs, 
qui sont la véritable race combatfanfe de 
l'Islam. les détestent comme des apos-
tats. AUx veux de l'Yémen et du Hedjaz. 
les deux provinces bplliqupusps par ex-
cellencp. tes Turcs ont essavé dp tuer le 
nationalisme arabe; ce sont des vain-
queurs passagers qui se sont pmparês du 
tombeau du Prophète et occnppnt Ips trois 
vîllps saîntps dp l'Tslam : Mêdine. La Mcc-
qnp et Damas Dans f.nnle la nènînsulp 
arahique. il n'psf nas de Rêdouin qui ne 
soit pp révolte ouverte contre leur auto-
rité. » 

Rt M. Corbie affirmait que. seule, la 
France, par les arrrHiés qu'elle pos^M» 
là-has, était ranahle de prnvnnu»r nn sê-
ripux mnnvpment. Or. ces ami*i<5s ne SP 
sont nas dêmpnfîes depuis, au contrairp; 
les rncinps rniVlles ont dans les vastes 
régions oui s'étendent du nord de la Sy-
rie au Yérqen semblent n'avoir jamais 
(5fe n'rts viv.nces. 

Voilà ourquoi, on peut tout espérer de 
l'entreprise de Djemal-Pacha, surtout si 
l'on songe que, derrière le rideau, dans 
l'ombre du décor oriental, s'agite un boni-
mp de grande influence, le chef arabe 
Mahmoud Yahia. qui voudrait libérer du 
joug ottoman l'Arabie, «cette Alsace-Lor-
raine asiatique », et doit être tout prêt, par 
suite, à donner son concours h l'advers , 
re d'Enver -Pacha et aux alliés qui veu-
lent entrer rirlorieux à Stamboul. 

Voilà quinze ans que Mahmondi. 
se dresse en face 'u Wiân*TOfS* En 1910, 
il parvint à soulever tout l'Yémpn, et 
après avoir battu le gouverneur de Moka, 
il trouva moyen d'insurger le Hedjaz et 
l'Assir. Le maréchal Izzet-Pacha. envoyé 
par Conslnntinoplp contrp lui. subit une 
sérieuse défait? et se trouva enfermé à 
Sanna, où il resta sans secours, son in-
trépide adversaire ayant réussi, à la suite 
d'un remarquable raid de cavalerie jus-
qu'aux confins de Syrie, à couper la voie 
ferrée au sud de Maan. 

Djemal-Pacha, Mahmoud Yahia, voilà 
deux hommes dans lesquels nous i u-
vnns trouver, en les circon«tancps actuel-
les, .de précieux auxiliaires, même s'il n'y 
a pas à craindre ne les nprmano-Turcs 
forrnpnt un corps expéditionnnirp pour 
marcher sur l'Egypte. Leur intervention 
faciliterait hennennp nos efforts pour 
abattre la traltrpsse Turquie. 

Et aux hommes -alliés nn eux peuvent 
se l'oindre, si nous savons nous v pren-
dre, les, senonssisfes. car ce serait une 
erreur de croire que les sectatpnrs du 

Grand Snoussi soient favorables ami 
Turcs. Nous avons prouvé ici même le 
contraire, en nous appuyant sur les docu-
ments les plus sérieux, lors de l'appel .de 
Guillaume II à l'Islam, et si on a dit de-
puis qu'ils avaient 'tarcelé les Italiens en 
Cyrénalque et en Tripolitaine, au point de 
les forcer à regagner la région littorale-, 
c'est que tous les pillards du désert se 
sont parés de leur titre pour couvrir du 
manteau religieux leurs actes de brigan-
dage. 

D'ailleurs, n'a-t-on pas appris, ces der-
nières semaines, rue Si Snoussi avait' fait 
aux Italiens des protestations d'amitié1. 
Et nous avons de bonnes raisons de le 
croire sincère, ne ser 't-ce que parce que 
l'Italie n déclaré la guerre à la Turquie. 

En résumé, la France et ses alliés peu-
vent trouver immédiatement en Asie ei et 
Afrique de précieux concours pour abat-
tre l'Ottoma- • que leur diplomatie sache 
au moins les leur assurer. 

P. DIALA. 

D'ÀNNUNZIO 
PRÊCHE... 

Quand le monde latin frémissait d'an* 
goise, le poète Gabriele d'Annunzio n'a 
pu demeurer dans sa studieuse retraite 
d'Arcachon, où tous les vains bruits de 
l'agitation humaine venaient mourir, com-
me des vagues, sous les murs de sa villa; 
où les journées s'écoulaient dans la créa-
tion et le rêve. 

Sur le rocher de Quarto, son verbe en* 
flammé a éclairé la conscience italienne. 
Il a montré la voie à suivre, les routes 
sanglantes où son pays trouve l'honneur 
et l'intérêt. Il a apporté au peuple le vin 
fort et généreux des paroles qui créent 
l'action. Il a été la voix de la patrie. 

Sa mission continue. Hier dans dea 
raids d'aviation au-dessus de Trieste oit 
il laisse tomber des papiers brûlants de 
son éloquence; aujourd'hui sur le front, il 
travaille à préparer le triomphe des « en-
fants de gloire ». Les dépêches annoncent 
qu'il vient de prêcher, à c<Mé du prêtre, à 
la fin d'une* messe militaire. 

C'était une de ces messes en plein air, 
dites sur des caissons, où le bourdon dea 
canons rythme les paroles rituelles. Après 
le « ite, tnissa est », les poilus italiens ont 
vu se dresser à côté de l'autel improvisé 
la silhouette familière de d'Annufizio. Lja 
poète a parlé sur ce texte : « Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. » Et il a 
conclu : « En avant, soldats, pour l'hon-
neur et pour la grandeur de l'Italie I » 

Le Giornale d'Ualia se donne une peine 
énorme pour jeter un pont entre le texte 
sacré et le texte profane. Il lui semble 
qu'en temps de guerre la célèbre maxime 
de l'Evangile n'est pas un article d'actua-
lité, fl demande pour elle le renvoi aux 
jours de la paix glorieuse, une sorte de 
moratorium. El la conclusion de d'Annun-
zio, son appel à l'assaut, lui paraît en' 
contraction avec le texte du prêche. 

Que notre confrère ne s'embarrasse paa 
de ces scrupules. Il ne nous appartient paa 

} d'esquisser ici le dessin des--triées par les-
quelles le poète a concilié la loi'd'amour 
de l'Evangile avec le devoir de salut du 
soldat 'citoyen. D'Annunzio aurait réalisé 
cette fusion par des métaphores et des 
nuages que nous n'en serions pas autre-
ment étonné, l-a chaleur du verbe inspiré 
fond dans le même creuset les sentiments 
et les idées les plus disparates. La flamme 
patriotique monte, claire et joyeuse. Elle 
6eule, et c'est assez ! 

Au reste, est-il impossible de concilier 
de tels contraires, même dans les faits ? 
Voici une anecdote qui m'a été contée par 
un témoin. Il s'agissait d'aller « déqniller >i 
un Boche dont le tir excellent nous faisait 
du mal. On réclame un bon tireur, avisé 
et débrouillard. Un poilu se présente ci 
s'acquitte à merveille de la besogne. 

— « Que faites-vous dans le civil ? » de-
mande l'officier. 

— Je suis prêtre... 
P. B, 
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DANS LA TRANCHÉE 

— Sois tranquille ! Je découvrirai un 
cadre suffisamment calme et grandio-
se pou;- que le descendant de tés aïeux 
n'y soit point déplacé ! 

A merveille 1 conclut M. de 
Brionne en riant. Pas de folies, toute-
fois... Happe!le-toi que je ne suis pas 
milliardaire, comme tes amies les 
pimpantes Américaines ! 

—"Oh! dit Faucillac mélancolique, 
il suffit d'être millionnaire. Et tu l'es ! 

— Tout jutte ! Aussi, je te le répèle, 
je compte sur toi. 

— Tu peux ! 
Ce n'était pas là une vaine promes-

se. Cette fois-ci encore, l'officieux Gas-
con ne faillit point à la mission de con-
fiance qui lui incombait inopinément. 

(me semaine ne s'était pas écoulée 
qu'il se précipitait dans le cabinet de 
travail d'une somptuosité sévère où 
le marquis de Brionne passait presque 
tôutes ses journées : 

— Mon cher, j'ai ton affaire! 
— Ah ! t!t vivement Roland intéres-

sé. Où donc ? 
, — Dans la région môme que tu as 
fixée : pas loin d'Abbeviîl.e, et une mer-
veille, mon ami ! Sais-tu comment on 
l'appelle, dans le pays, la résidence 
inestimable que j'ai découverte ? 

-— Non. ; Apprends-le-moi, ce sera 
plus vite fait. 

—- Eh bien ! on l'appelle « la Perle 
de la Picardie ! » énonça Faucillac 
triomphant. .Seigneur Dieu ! si mes vi-
gnes n'avaient pas la maladie ! 

— Tu t'empresserais d'ajouter ce 
fleuron à ta couronne de gentilhomme 

campagnard, acheva Roland douce-
ment railleur. 

— Tu Tas dit, mon bon ! Hélas ! il 
n'y faut pas songer ! Et pourtant, quel-
le occasion ! Unique, mon cher. In-
comparable !... Et si i'ai un conseil à 
te donner, c'est de te hâter de la sai-
sir, car elle pourrait t'échapper d'un 
instant à l'autre ! 

Ce délirant enthousiasme inspirait 
de sérieuses craintes au marquis. Plus 
glacé à mesure que son interlocuteur 
s'emballait ou paraissait s'emballer, 
car le rusé Béarnais excellait à jouer j 
cette griserie factice de la parole sous | 
laquelle s'abrite un entier sang-froid, ! 
Roland rétorqua avec une pondération 
hautaine : i 

— Tu m'as prévenu toi-même, mon 
ami : ces belles occasions-là se paient 
généralement très cher. Avant de me 
«chauffer» davantage, et pour m'é- \ 
pargner la déception cruelle que j'é- j 
prouverais sûrement si le prix du. châ-
teau dépassait mes moyens, fixe-moi 
tout, de suite le prix qu'on en deman-
de. Nous verrons après... 

Faucillac leva les bras au ciel : 
— Mais, mon ami, on le cède pour 

un morceau de pain ! C'est bien pour-
quoi je prétends que l'occasion est ab-
solument extraordinaire ! Et tu seras 
de cet avis quand tu auras vu... Le do-
maine de Malestroy réunit de façon 

i merveilleuse toutes les conditions que 
i tu souhaites, et au delà : isolement, de-I meure grandiose, mobilier authenti-

que, parc royal... Oh ! le parc, mon 
i cher, tu m'en diras des nouvelles ! Et 

te site, le coup d'œil ! Non loin iu cap 
Ilornu, dominant le vaste panorama 
de la baie de la Somme et de la.pleine 
mer, avec, au loin, les falaises-de Nor-
mandie, c'est un des plus admirables 
paysages de France mie tu auras là 
sous les yeux ! Et tout ça pour la mo-
dique sofjnme de cent mille francs, 
mon vieux ! Plus une insignifiante ren-
te viagère de douze cents francs au 
propriétaire actuel, le comte de Ma-
lestroy, qui n'a pas deux ans à vivre... 

— Cent mille francs... Ce n'est pas 
trop cher, murmura Roland pensil. 

— Dis que c'est donné ! Il faut vou-
loir réaliser un capital à tout prix, — 
comme c'est le cas de M. de Malestroy, 
qui voudrait, avant de mourir, assu-
rer une dot à sa 1111e unique, — pour 
abandonner à de pareilles conditions 
une propriété de cette importance et 
de celle beauté !... Ah ! j'oubliais : il y 
a une petite clause que je t'engage à 
accepter... 

Le marquis fronça les sourcils : 
— Je m'en cloutais... 
— Oh ! c'est moins que rien, mon 

cher ! Un simple pavillon de garde 
dont le comte de Malestroy se réserve 
la jouissance sa vie durant... Mais il 
n'est que trop certain, je te l'ai dit, 
que celle-ci ne sera pas longue... 

M. de Brionne se rembrunit un peu 

-t- Il ne saurait me convenir de spé-
culer sur le plus ou moins de durée 
d'une existence humaine, articula-t-iî 
avec un soupçon de sécheresse. Et cet-
te clause bizarre que le propriétaire 

met à la vente atténue mon enthousias-
me, je ne te le cache pas... Lui con-
sentir la jouissance d'une habitation 
dans le parc, à ma porte, c'est tort 
ennuyeux et peut devenir gênant... 
On n'est pas chez soi, dans ces condi-
lions-là ! 

— Que si ! Tu feras élever des clô-
tures... D'ailleurs, un vieillard impo-
tent et une enfant ne sont pas bien 
encombrants... 

Le marquis hésitait. 
— N'importe ! Ce voisinage est une 

contrariété... 
— Bah ! insinua le madré Béarnais, 

inquiet de cette froideur et craignant, 
de voir échapper l'affaire qu'il traitait 
sous couleur de renseigner obligeam-
ment un ami, il y a toujours moyen 
de s'arranger. Peut-être qu'en causant 
avec le comte de Malestroy tu le dé-
cideras à adopter un autre domicile. 

— C'est juste !... Du moins je peux 
essayer... 

— Certainement!... A ta place, je 
ne différerais pas d'une seconde ! Je 
partirais ce soir même, de peur de 
manquer une occasion superbe !... Tu 
verras que la légère difficulté qui t'ar-
rête s'aplanira d'elle-même... 

Roland se leva : 
— Soil. ! Tentons l'éoreuve... M de 

Malestroy cédera sans doute lorsqu'il 
comprendra que je suis disnosé à re-
connaître ce sacrifice par telle com-
pensation pécuniaire qu'il lui plaira 
de fixer. Voilà qui est "convenu, Fau-
cillac : je partirai demain, par le pre-
mier train.. 

Le Gascon se frotta les mains : 
— Et, au retour, tu me remercieras, 

mon bon ! 

VII 

La «Perle de la Picardie» 

Le jour suivant, Roland, comme il 
l'avait promis, partait pour la Picar-
die. 

Quand il se vit confortablement ins-
tallé dans un compartiment réservé, 
avec la reposante perspective de qua-
rante-huit heures d'éloignement et do 
tranquillité, il poussa un soupir de dé-
livrance. 

C'était pour goûter plus tôt cette sa-
lutaire impression de détente, beau-
coup plus que pour obéir aux objurga-
tions de Faucillac, qu'il avait autant 
pressé son départ-

Car depuis la minute de folie qui 
avait fait de lui l'amant de Giselle, il 
vivait dans le plus singulier état d'es-
prit. 

A la joie délirante de posséder en-
fin la belle créature si violemment dé-
sirée se mêlait un malaise subtil que 
rien ne dissipait et que la disparition 
de Violette était venue compliquer de 
chagrin. 

La première surprise passée, il res-
tait étourdi de l'audace de mademoi-
selle de Noyans et ne concevait pas 
comment il avait pu se laisser entraî-
ner à ce point... 

Bien entendu, avec sa loyauté très 
haute, il n'admettait pas une seconde 
que l'union projetée pour mademoisel-

le de Noyans pût désormais se réali-
ser. 

Il comptait bien, maintenant que Gi-
selle était sienne, lui l'aire compren-
dre qu'elle ne devait plus consentir à 
un odieux marché... 

Elle adresserait un appel à la géné-
rosité de celui qui avait sa parole et 
de qui, par une obstination incom-
préhensible, elle continuait de- taire le 
nom au marquis. Même, s'il le fallait 
absolument, elle lui avouerait la vé-
rité,.. 

De son côté, Roland désintéresserait 
le créancier, que cet aveu obligerait à 
renoncer à un impossible mariage, e\ 
épouserait la fille de l'amiral. Tout, de 
la sorte, serait réparé. 

Mais Giselle ne semblait pas avoit 
prévu cette éventualité, si logiquement 
simple, pourtant, croyait son amant. 

"Sa manière d'être attestait qu'elle ne 
songeait aucunement à se départir d<j 
la ligne de conduite que son étrange 
orgueil avait tracée. 

Elle avait souscrit et entendait payer, 
C'était l'espèce d'irréductibilité qu'il 

, sentait en elle sur ce point qui exas-
pérait Roland. 

| il lui en voulait de sa fausse co.n-
| ception de l'honneur et ne comprenait 
• pas comment elle avait pu seulement 

envisager l'avilissante idée de parta-
ge... 

(À suïvref. 
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Aucun événement à signaler au cours de la nuit. 

Dans la journée d'hier, entre Forges et Bethincourt, A L'OUEST DE LA 
MEUSE, une émission de gaz suffocants lancés par l'ennemi, sans attaque d'in-
fanterie, est restée sans résultat. 

Dans la même journée, un avion allemand est tombé dans l'AlSNE, un peu 
a l'est de Berry-au Bac. 

Les aviateurs ont pu se sauver à la nage. Quelques obus de nos batteries ont 
détruit l'appareil. 

IOTJL 27 Movem"bre (28 ±x.) 
Actions d'artillerie assez vives en Belgique, dans la région de LOM13AERT-

ZYDEet de BŒS1NGHE, et au sud de la Somme, dans le secteur de FOU-
QdESCOURT. 

Au nord de S Al NT-M1H1 EL, notre artillerie a démoli une batterie enne-
mie à la cote Sainte-Marie. Nos pièces à longue portée ont pris sous leur feu un 
fort détachement ennemi à Bl LLY SOUS-MANG1 EN NES et l'ont dispersé. 

]l se confirme que la tentative d'attaque par gaz suffocants faite hier dans le 
secteur FORGES BETHINCOURT a été un échec complet pour l'ennemi. 
Trots émissions successives de g^z ont été lancées et suivies d'un violent bombar-
dement de nos tranchées. Des tirs de barrage déclanchés par notre artillerie ont 
tmpêché l'attaque allemande de sortir de ses lignes. 

ARMÉE D'ORIENT 
Le î5 novembre, nos avions ont lancé cinquante obus sur des campements 

bulgares près de STROUM1TZA et ont bombardé IST3P. 
Vu la situation actuelle des armées serbes, nos troupes, qui occupaient la rive 

gauche de la Cetna, ont été ramenées sur la rive droite de cette rivière. Le mou-
vement s'est effectué sans aucune difficulté. 

DE lifl 
VERS Ii'flCGOHO 

La Grèce 
va s'entendre 

avec les Alliés 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Les journées des 24 et i5 novembre ont été marquées par l'activité de notre 

artillerie, qui a réussi a prendre sous son leu plusieurs pièces turques de gros 
calibre 11 en est résulté un affaiblissement sensible du tir de l'ariiberie ennemie. 
De très nombieux blessés turcs seraient arrivés récemment à Constantinople. 

Le 24 ont eu lieu quelques combats à la grenade. Le 25, une explosion pro-
voquée par nous a détruit des sapes poussées par l'ennemi vers le centre de notre 
front. 

Athènes, 27 novembre. — Dans les 
cercles diplomatiques, on a l'impres-
sion que iaccord délinitil entre la 
Grèce et les alliés pourra s'établir pro-
chainement. 

Athènes, 27 novembre. — Le gouverne-
ment proposera ■orobablement aux puis-
sances de l'Entente da nommer des ex-
perts militaires pour discuter avec l'état-
major général grec les demandes relati-
ves à Salonique contenues dans la Note 
d'hier. 

En Egypte 

GommQniqués russes 
Pétrograd, 27 novembre. 

Front occidental 
'A part une nouvelle et vaine tentative 

des Allemands pour reprendre des tran-
chée récemment perdues au nord du LAC 
SVENTEN, tn journée d'hier a été calme 
tur tout le iront. 

Front du Caucaso 
Aucun changement. 

Communiqué italien 
Rome, 27 novembre. 

Activité de petits détachements et ac-
tions intenses d'artillerie le long de la 
irontière TYROL-TRENTIN et en CARME 
avec quelques progrès de noire part, sur-
tout dans la vallée du RIO FELIZON 
(lboile). 

Dans la zone du MONTE NERO, dans 
une attaque sur Mrzii, nos troupes ont (ait 
# l'ennemi 120 prisonniers, dont 5 officiers. 

Lutte incessante sur les hauteurs au 
nord-ouest de GORl'/AA. Avec l'appui de 
l'artillerie, nos troupes se sont ouvert un 
passage entre les protonds réseaux de fils 
xle fer dont la zone est couverte. Nous 
uvons lait c l'ennemi 30 prisonniers. 

Sur le CARSO, duel d'artillerie. No* 
troupes d'infanterie ont consolidé les po-
sitions qu'elles avaient atteintes et repous-
sé les contre-attaques de l'ennemi, lui fai-
sant 89 prisonniers. 

Gommaniqaé monténégrin 
Paris, 27 novembre. — Le consulat de Mon-

ténégro nous fait parvenir le communiqué 
officiel suivant, reçu le 27 novembre : 

Le 25 novembre, on ne signale rien de 
particulier sur les fronts monténégrins. 
L'ennemi s'est borné à diriger des recon-
naissances, sans qu'il soit permis de dé-
terminer sur quel point se portera l'ac-
tion principale qu'il prépare certainement 
Uepuis plusieurs jours. 

Communiqué anglais 
Londres, 27 novembre. 

Pendant ces quatre derniers t"urs, nous 
avons canonné avec efficacité les tran-
chées altem 'ides, détruisant les (ils de 
(er et atteignant les parapets. Les Alle-
mands n'tmt pas 'ortement réagi. Néan-
moins, leur artillerie a été active au nord 
d'Albert, de •os, '■ Ploeg r-.el et r) l'est 
d'Y près. 

Dans la soirée lu 22 novembre, au sud 
de la route a\: Béthune à La Bassée, un 
entonnoir occupé • xr nous a été l'objet 
d'une attaque violente à la grenade, que 
nous avons reponssîe. 

Les opérations !e rr'nes ont été acti-
ves des 'leur cfités pendant ces derniers 
jours Le S.'j. nous avons tait exploser une 
mine, située juste au nord de la route de 
Béthune à La Passée, et nous avons oeru-
pé l'entonnoir. Les Allemands ont endom-
magé nos t. nchées. faisant exploser une 
mine le 24 n .verrrbre au sud de Cunchu 
Nous avons repoussé une attaque <ï la 
qrenade dirigée contre l'entonnoir Les 
Allcm.ar^.s ont également fait exploser 
des mines, hier, près de Carcncu et de 
Ginenrhq 

Le 25, 23 de nos avii."urs ont bombar-
dé effleurement les baraquements alle-
mands de, Arhlel le Grand, an nord est 
d'Albert. Les Allemands ont répondu en 
enrouant un seul, .jroplane lancer sir 
bombes près de Rr nui n'occasionnè-
rent pas de déqâts. 

Les Concessions grecques 
Milan, 27 novembre. — Le Secolo se 

dit en mesure d'annoncer d'au conseil 
des ministre qui a eu lieu à. Rome jeudi 
M. Sonnino, ministre des affaires étran-
gères, a lu le texte officiel de la réponse 
de la Grèce aux ministres des quatre puis-
sances alliées : 

Un accord complet serait intervenu au 
sujet de l'occupation éventuelle du terri-
toire hellénique par les troupes serbes et 
franco-anglaises en retraite. La Grèce ne 
les désarmera pas; au contraire, elle pren-
dra toutes les mesures pour garantir lei 
communications par chemin dé fer et télé-
graphe. 

L'Entente, assure à la Grèce la resli'*"fon 
intégrale du territoire oeru.vé et le paie-
ment de toutes les indemnités justifiées. 

En ce qui roneema la démobilisa'tm de 
l'armée grecque, le gouvernement hellé 
nique aurait fait connaître que. dn»- aucl-
ques jours, les troupes seront démobilisées 
partiellement 

La Grèce ordonnera cette démobilisa-
tion pour donner à l'Entente une garan-
tie sure de ses sentiments r nicaux et 
pacifiques. 

RESERVES ITALIENNES 
Milan 27 novembre. — Le député Ter-

re, correspondant politique do r..;me du 
Corriere délia Sera, écrit, à propos de 
la réponse de la Grèce aux puissances,,, 
que ce serait une erreur que de croire, 
par cette réponse, que le roi Constantin 
n'ait pas d'autres accords avec l'Autri-
che, l'Allemagne et la Bulgarie. Il n'est 
pas improbable que, pour l'attitude de la 
Grèce, on lui ait promis Monastir e' une 
partie de l'Albanie. 

« La conclusion de tout cela, ajoute M. 
Torro, est qu'il ne faut pas croire que la 
Grèce en soit devenue plus amie avec 
l'Entente qu'avec les empires du centre 
et qu'il ne faut pas s'imaginer que si la 
victoire des Austro-Geminno-Bulgares de-

enait plus claire et imposante dans les 
Balkans, elle continuerait s montrer le 
môme acquiescement et la même amitié. » 

Attaques turques 
repoussées 

Ancona, 27 novembre. — Le journal 
« l'Ordine » dit que deux nouvelles atta-
ques turques contre le canal de Cuez ont 
été repoussées le 4 et le 7 novembre. La 
première fut peu importante, mais la deu-
xième a été assez violente. Les Turcs ont 
été décimés par le vieux navire de guerre 
« Requin », qui les foudroya avec ses ca-
nons de douze pouces.. Les Turcs, au con-
traire, au nombre de cinq mille, n'avaient 
que des canons de petit calibre. 

Les autorités militaires ont pris des me-
sures très énergiques pour lâ défense de 
l'Egypte contre d'éventuelles attaques 
lurco-allemandes avec de grandes forces. 
D'immenses plaines ont déjà élé inondées 
et l'eau y atteint la hauteur .d'un mètre et 
demi. En outre, ont été détruites toutes 
les maisons qui, dans le voisinage du ca-
nal, pouvaient entraver les opérations 
militaires, servir à cacher des espions ou 
favoriser quelque guet-apens. 

De grandes quantités de troupes arri-
vent chaque jour. Malgré cet imposant 
spectacle de force, la propagande des 
agenls turcs et allemands ne désarme pas 
et continue à répandre les nouvelles et les 
prévisions les plus sinistres sur les évé-
nements qui devraient se dérouler dans 
le pays afin de semer le découragement 

En Australie 

Une Inestimable 
Collaboration 

Londres, 27 novembre. — L'Australie, 
depuis le début de la guerre, a fait un 
superbe effort. Ce pays, qui compte un 
peu plus d'habitants que la Suisse, moins 
que la Belgique ou la Hollande, dès le dé-
but de la guerre, vec s- manne, a con-
tribué à chasser du Pacifique et de I 0-
céan Indien le pavillon allemand. 

C'est un de ses croiseurs, le « Sydney », 
qui mit fin à la carrière de P« Emrien ». 

Quand l'empire langa son appel aux 
armes, les jeunes Australiens y répon-
dirent en masse. 400.000 soldats ont déjà 
été fournis par l'Australie, et leurs ex-
ploits, dans les Dardanelles et ailleurs, 
ont soulevé l'admiration. 

Dans la Nouveile-Gnlles du Sud, dont 
la population est, seulement de 1 million 
800.000 habitants, les souscriptions re-
cueillies nour les ifférents fonds de se-
cours angla' . français, serbe, polonais, 
belge, dépassent 52 millions de francs, 
soil nrès de 30 fr. par tête d'habitant. 

Samedi encore, un nouvel appel à _ la 
générosité de Svdnev 0 produit 1 million 
250.000 fr. Lundi sera remis à M. Pnin-
caré un chèque dp 250.000 fr. destinés à 
secourir la détresse dans les dénnrte-
ments de France envahis. 50.000 fr. se-
ront donnés à la Croix-Rouge française. 

AUTOUR DE RM 

Les Russes 
accentuent 

leur Etreinte 

LA CAMPAGNE DE BAGDAD 

Communiqué 
Le Havre, 27 novembre. 

La nuit dernière, nos aviateurs ont bom-
bardé les cantonnements ennemis de FLY-
l'E, KAEYEM, EESSEN, CLERCKEN, 
SCH AORBAKE, WOUMEN, ainsi qu'un 
convoi sortant de DIXMUDE. 

Aujourd'hui, l'artillerie allemande a fai-
blement bomba'dé nos avant-postes. 

Nous avons exécuté des tirs sur les tran-
chées et les fermes occupées par l'ennemi 
et dispersé divers groupes de travailleurs 
au sud de Dixmude. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Métallurgistes 

dans les Dépôts 
Paris, 27 novembre. — Le gouverne-

ment ayant, sous la pression des nécessi 
tés du mutnent, décidé, à la date des 9 et 
Il juin, que les ouvriers nécessaires aux 
usines de guerre seraient rappelés sans 
distinction de classe, il en est résulté 
qu'un certain nombre de métallurgistes de 
jeunes classes se truuvent dans les ate 
tiers travaillant pour la défense nationale. 
On ne peut remédier à cette situation que 
progressivement, sous peine de diminuer 
te rendement indispensable. L'administra-
tion s'y emploie activement. 

En outre, un certain nombre de soldats 
des jeunes classes ont déjà été renvoyés 
dans les dépôts et remplacés par des 
hommes de même profession, en commen-
çant par les hommes des classes les plus 
anciennes et les pères de familles nom-
breuses. 

Les contrôleurs de la main-d'œuvre ont 
reçu des ordres formels pour continue: 
cette opération- avec fermeté, mais avec 
des ménagements nécessaires pour ne pas 
nuire à la production. 

Pour la Sécurité en Mer 
Le ministre de 1 marine nous sigu; le 

officieusement que nombre de personnes 
font mention dans les télégrammes privés 
ou commerciaux de renseignements pré-
cis concernant des dépa 1 ou arrivées de 
navires. Il est indispensable que chacui se 
pénètre du danger évident qui ut résul-
ter de la divulgation de renseignements 
de ce genre, si l'ennemi vient a en avoir 
connaissance. 

Il va de soi que là prùcience la plus élé-
mentaire s'impose en cette matière. 

Les Projectiles trouvés 
sur les Champs de Bataille 

Paris, 27 novembre. — Le ministre de 
la guerre communique la note suivante ; 

Les personnes qui découvriront un obus 
sur le champ de bataille sont priées de ne 
pas toucher à ce projectile. 

L'emplacement en devra être repéré 
soigneusement et indiqué aux autorités 
militaires les plus proches. En cas d',^i-
sence de troupes dans le voisinage, il con-
viendra de signaler à la gendarmerie la 
présence de l'obus 

Toute personne qui déplace un projec-
tile tiré et non éclaté court des risques de 
mort. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE MEURTRE DE LA SERBIE 
EST UN CRIME SANS PROFIT 

Excelsior : 
La résistance de l'armée serbe est sublime. 

Les héros de 1915 seront célébrés par les 
poètes de cette nation épique comme ceux 
du quatorzième siècle. Leur courage n'est 
pas plus heureux aujourd'hui. L'invasion a 
gagné par une progression implacable tout 
le territoire ancien de la Serbie, ne laissant 
libres, au nord et au sud d'Uskub, que deux 
fragments des provinces annexées en 1913 et 
jusqu'à ce jour mal pacifiées. 

Ce sera l'éternel honneur de la France 
d'avoir été la première ii secourir la plus 
faible des nations alliées et d'avoir tenté, 
pour l'arracher à son sort, le possible et 
presque l'impossible. 

LE PLOUTOGRATE 

La Libre Parole : 
DEMAGOGUE 

Pour avoir des Nouvelles 
des Personnes 

habitant en Territoire envahi 
Paris, 27 novembre. — Les personnes 

désirant obtenir des nouvelles des habi-
tants des territoires occupés par l'ennemi 
sont invitées à écrire au ministère des af-
faires étrangères (direction administrati-

"ve). 

Don d'un Aéroplane 
Paris, 27 novembre. — Le « Journal Of-

ficiel» publie un décret autorisant le minis-
tre de la guerre à accepter, au nom de 
l'Etat, le don d'une somme de 40,000 fr. 
destinée à l'achat d un aéro, fait par Mme 
Mallet, demeurant à Paris, 20, rue Euler, 
mère du sous-lieutenant Robert Mallet, du 
7e bataillon de chasseurs alpins, décédé 

. des suites de blessures reçups le 23 mars 
1015, à THartmannswillerkopf. 

Cet aéro portera le nom do « Robert-
Mallet ». 

La Croix de Guerre 
Paris. 27 novembre. —- M. Henri Paté 

a déposé son rapport réglementant l'at-
tribution do la croix de guerre (proposi-
tion Bonncfour), et cette décoration ne 
pourra plus êLrc désormais accordée à 
des militaires de la. zone de l'intérieur. 

Si quelqu'un se lève pour demander que 
l'on fasse des distinctions dans l'hommage 
que la France rend à ses héros tombés au 
champ d'honneur, si quelqu'un soutient 
qu'il taut frapper d'exception jusque dans la 
mort les soldats français qui de leur vivant 
ont commis le crime de posséder un cer-
tain degré de fortune, notre patriotisme se 
révolte et s'indigne Mais si celui qui de-
mande cela est précisément un financier 
multimillionnaire qui s'accommode fort bien 
pour sa part de vivre en riche insolent, 
alors l'indignation devient de la colère, et 
ne trouve logiquement son expression que 
dans le mépris. C'est avec mépris que tout 
député honnête et patriote — a quelque par-
ti, d'ailleurs, qu'il appartienne — doit reje-
ter définitivement la tentative du plouto-
crate démagogue Caillaux, dont la Chambre 
déjà a commencé de faire justice. 

LEGENDE ET VÉRITÉ 

Le Gaulois (M. Charles Chenu) : 

Ne détournez pas mes yeux de la tranchée 
boueuse sur laquelle tombe le froid des in-
terminables nuits d'hiver, ne me contez pas 
la joie des pauvres gars qui, brisés de som-
meil et de fatigue, sentent les yeux se fer-
mer, les pieds s'insensibiliser, les membres 
se raidir: ne me décrivez alors ni leur bon-
heur ni leur orgueil. Ne jetez aucun voile 
sur leurs misères; c'est parce qu'ils souf-
frent qu'ils sont grands et beaux. Montrez-
moi leurs maux pour nous permettre d'y 
chercher ensemble un soulagement et un 
remède. 

Ce n'est pas compromettre l'inaltérable 
foi qu« se refuser à l'optimisme satisfait 
qui tarirait les sources de l'amour et de la 
pitié. Nous sommes désormais assez forts 
ét sûrs de nous pour regarder la vérité en 
face. Je m'y suis efforcé déjà et je m'y ap-
pliquerai encore. L'hiver m'y convie. 

LES CADRES EN ANGLETERRE 

Le Rappel : 

La crise du commandement a pris une 
forme si aiguë que le journal V «Observer» 
préconise l'emprunt d'officiers à l'armée 
française, principalement pour les plus 
hauts grades. L'idée a été accueillie avec 
faveur par nos voisins, et elle chemine, dit-
on. Plus elle progressera et plus elle oblige-
ra la France à s'occuper du renforcement 
de ses cadres, surtout si, comme il importe, 
nous faisons appel à de nouvelles troupes in-
digènes. 

* 
« * 

DÉBORDÉS SUR NOS AILES 

La Guerre sociale (M. Gustave Hervé) ; 

Nous battrons en retraite sur Salonique, 
et ce n'est que quand nous serons adosséi 
a la mer que nous n'aurons plus à craindre 
d'être tournés, e» qui revient à air? que 
nous allons être assiégé» dans Salonique, 
et comme pour pouvoir tenir à Salonique, 
il nous faut occuper des positions qui do-
minent la ville à cruelqu* distance et dont 
la ligne, au dire de ceux qui connaissent 
le pays, n'exigera pas moins de 300.000 hom-
mes pour la girder, c'est 300,000 hommes 
qu'il nous faut débarquer, avec de la grosse 
artillerie, st nous ne voulons pas Cira jet-., 
à la mer davantage, si nous voulons deltvre,-
la Serbie, menacer Sofia et couoer la voie 
de Belgrade à Constantino;,ue. 

Les gouvernements alli'.s oomrriençjritlli 
à comprendre î 

En Serbie 
REPLI DE L'ARMÉE SERBE 

Salonique, 27 novembre. — Suivant des 
renseignements reçus ici, le gros de l'ar-
mée serbe bat en retraite dans la direc-
tion du sud ouest, n'ayant pu maintenir 
ses positions dans la région de Katcha 
nik, devant des forces très supérieures 
Les commandants alliés ont élé informés 
officiellement des garanties données par 
le gouvernement hellénique au sujet de la 
liberté des armées anglo-françaises. L'an-
nonce de ces garanties produit un grand 
soulagement et une vive satisfaction. 

LES SERBES SE RETIRENT 
VERS L'ALBANIE 

Salonique, 27 novembre. — A la suite 
du mauvais temps et de la neige, les opé-
rations sont nulles sur les fronts fran-
co-anglais. Les Serbes ont évacué com-
plètement KatchuniU. Ils se retirent dans 
la direction de l'Albanie par les routes qui 
mènent à Scutari, Durazzo, Santi-Quau 
ranta. Le tronçon de la voie ferrée d'Us 
Uub à Mitrovitza est occupé complète 
ment par les Austro-Allemands et les Bul 
gares. Les Bulgares, renforcés par des 
éléments venant de Katchanik, ont atta-
qué hier les Serbes et semblent vouloir 
contribuer à la marche sur Monastir. 

L'HIVER DANS LES BALKANS 
Salonique, 27 novembre. — L'hiver 

commencé dans les Balkans nlus tôt que 
d'ordinaire. On prévoit que les opérations 
militaires des deux côtés en seront entra-
vées. 

DEUX NOUVEAUX CORPS D'ARMEE 
AUSTRO-AI r EMANDS 

Pétrograd, £. novembre. — La «Gazet-
te de la Bourse » dit tenir d'excellente 
source que les Austro-Allemands, en ou-
tre des trois corps dirigés par eux du 
côté du Monténégro et des frontières alba-
naises, auraient décidé d'envoyer deux 
nouveaux corps en Albanie afin d'écraser 
les Serbes qui leur auront échappé sur le 
territoire du royaume. Le journal annon-
ce qu'à Pola et à Fiume on ferait des pré 
paralifs pour l'envoi de ces deux nou-
veaux corps. 

LES MINES DE CUIVRE DTSVOR 
Lausanne, 27 novembre. — Les Serbes 

ont complètement détruit les mines de cui-
vre d'isvor, appartenant à une Société 
française. Un ingénieur allemand a été 
envoyé immédiatement à lsvor dans le but 
de rechercher les moyens de continuer 
l'exploita lion, mais il déclare qu'il sera 
impossible pendant plusieurs mois d'ex-
traire de ces mines la moindre parcelle 
de cuivre. 

Londres, 27 novembre. — La campagne 
de Bagdad a été commencée en octobre 
1914. Le 22 novembre, le général sir A. 
Borret occupa Basra. En décembre, nous 
primes Kourna, le commandant turc et 
ses troupes se rendant à discrétion. En 
avril 1915, nos troupes, renforcées d'une 
division et placées sous le commandement 
du général sir John Nixon, défirent les 
Turcs à Bargisiyah; en juin, le gouver-
neur d'Amara se rendit avec 700 hommes 
au général Townsheni. En juillet, les 
Turcs subirent une déroute dans laquelle 
ils eurent 2,500 hommes hors de combat. 
En septembre, nous continuâmes à avan-
cer le long du Tigre et nous fîmes 1,650 
prisonniers à Koul-el-Amara. Le 16 no-
vembre, les forces britanniques étaient 
à Azizie, à environ soixante-cinq kilomè-
tres de Bagdad. 

Enfin, le 22 novembre, les Turcs étaient 
battus à Ctesiphon, à 29 kilomètres de Bag-
dad. Les forces britanniques furent obli-
gées, par suite du manque d'eau, de se re-
tirer près du fleuve devant une contre-at-
taque de l'ennemi dans la nuit du 23 au 24. 
Le 25, elles réoccupaient le champ de ba-
taille; les Turcs reculèrent jusqu'à Dialah. 

La chute imminente de Bagdad trouble 
fort les Allemands. Aussi l'agence Wolff 
corumunique-t-elle aux journaux d'Allema-
gne qu'un événement est survenu qui a 
très vite transformé le rêve anglais d'une 
victoire à Bagdad en une simple halluci-
nation. 

LE ROI DE MONTENEGRO 
ET ESSAD PACHA A SCUTARI 

Rome, 27 novembre. — D'après le Cor-
riere d'italia, des personnes arrivées de 
Scutari assurent que le roi de Monténé-
gro serait parti pour Scutari pour y re-
cevoir le roi Pierre et le gouvernement 
serbe, auxquels un accueil chaleureux 
sera fait. 

Le bruit court qu'Essad-Pacha irait éga-
lement à Scutari avec des chefs malissorcs 
pour décider des mesures à prendre en 
vue d'arrêter la marche des Bulgares et 
des Allemands vers l'Albanie. Les tribus 
du Nord se prépareraient à lutter contre 
l'envahisseur et auraient déjà fusillé plu-
sieurs agents austro-allemands venus 
pour fomenter l'agitation dans le pays. 

LA RUSSIE ET LA BULGARIE 
Commentaires boches 

Genève, 27 novembre. — Ut presse alle-
mande s'occupe des intentions de la Rus-
sie envers la Bulgarie. La «Poste de 
Strasbourg », dans un article d'inspiration 
officieuse, admet la possibilité d une atta-
que russe qui se ferait à l'aide d'une ar-
mée transportés par des navires sur le Da-
nube. Ce journal conslate que la Russie 
a affrété une trentaine de transports ita-
liens qui sont ancrés à l'embouchure du 
Danube. 

La » Poste de Strasbourg » indique que 
la presse roumaine reconnaît à la Russie 
le droit d'user de cette voie, le Danube de-
vant être conservé ouvert à la navigation 
au même litre que lu mer Noire. C'est pour 
la même raison que la Roumanie n'a ja-
mais pu empêcher le transport des muni-
tions et du maiériel de guerre destinée au-
trefois à la Serbie. 

ame 
LES MENÉES ALLEMANDES 

Rome, 27 novembre. — Il faut espérer 
que la Triple Entente surveille attentive-
ment la Roumanie en ce moment, car le 
neveu de l'empereur allemand, le jeune 
prince de Schauiuburg-Lippe, \ est en» 
voyû connue stseruliiire de la légation, et 
la propagande allemande redouble d'acti-
vité. 

GERMANOPHILES MAL ACCUEILLIS 
Bucarest, 27 novembre. — La Ligue 

d'unité nationale, organisation germ'io-
phile, a tenté d'organiser n meeting à 
Slatina, Quand ses délégués de Bucarest 
descendirent du train, la foule se t ontra 
si hostile qu'ils durent se réfugier dans un 
hôte) dont les vitres furenl brisées. 

L'attitude du public devint ' menaçante 
que les ligueurs durent regagner en toute 
hâte la gare, sous la protection de la poli-
ce, st filer par le nremier train. 

Cet événement serait, «semble-t-il, la pro-
clamation de la guerre sainte contre l'An-
gleterre dans l'Arabie méridionale, sans 
compter d'autres difficultés qui arrête-
raient la ..marche en avant des troupes 
britanniques. 

La « Gazette de Francfort », négligeant 
ce racontar stupide, cherche à consoler le 
public allemand en suggérant que les An-
glais vont corrompre les tribus arabes à 
prix d'argent. Elle prétend aussi que, d'a-
près les toutes dernières informations de 
CcnsUinlinople, l'antique cité des califes 
est parfaitement garantie contre l'attaque 
anglaise. 

Le prudent organe francfortois essaie 
de réduire l'importance de la prise « possi-
ble » de Bagdad, *en servant les réflexions 
suivantes à ses lecteurs : « D'ailleurs, les 
opérations britanniques doivent être con-
sidérées comme d'inmortance secondai-
res pour le développement de la guerre; 
elles avaient pour objet d . donner la 
main aux troupes russes envahissant 
l'Arménie et d'isoler ainsi la Turquie 
orientale et la Perse, mais depuis que 
l'avance russe à travers le Caucase s'est 
arrêtée en décembre 1914, cet objet n'exis-
te plus. L'occupation anglaise ^e Bagdad 
n'aura donc que la signification d'une dé-
monstration, et peut-être avec un eff_t 
tout contrai à ce que s'imaginent lea 
Anglais,- car la ci'.' est sacrée pour tous 
les mahométants qui uniraient leurs for-
ces pour la conquérir. » 

En Italie 
Le Coût de la Guerre 

Rome, 27 novembre. — Le ministre du 
Trésor publie la note des paiements qui 
viennent d'être fails pour le compte des 
ministères de la guerre et de la marine de-
puis le mois de juin jusqu'à la fin du mois 
dernier. Le total est d'environ i milliards, 
dont, plus de 1,770 millions furent dépen-
sés pour la préparation de la guerre avant 
de déclancher l'intervention, Ces chiffres 
ne comprennent que les versements effec-
tués et ne tiennent pas compte des enga-
gements qui doivent encore être payés. 

En Espagne 

Trouble? à l'Université 
de Barcelone 

L'Etat de Siège à Vaïlona 
Genève, 27 novembre. — 

auraient décrété l'état de 
lona. 

Les Italiens 
siège à Val-

fll Bridnd aurait . Intention 
de se rendre à Rome 

Rome, 27 novembre. — En recevant 
l'envoyé spécial du « Giornal d'italia », M. 
Briand lui a fait les déclarations suivan-
tes : 

« Le discours du ministre Orlando est 
d'une éloquence magnifique, clair, précis, 
loyal, vigoureux. Notre pays a accueilli 
avec joie toutes les manifestations de l'ef-
fort merveilleux que l'Italie accomplit. 
Nous reconnaissons tous l'efficacité de la 
collaboration de l'Italie, associée à ses al-
liés pour atteindre, grâce à la valeur des 
armées, la victoire sur l'ennemi com-
mun. » 

En prenant congé, le correspondant fit 
allusion à des bruits relatifs à un voyage 
prochain du président du conseil français. 
M. Briand lui a répondu textuellement : 

« Je saisirai la première occasion pour 
me rendre dans un pays comme l'Italie, 
pour lequel je nourris une grande admira-
tion et une vive sympathie. » 

Perpignan, 27 novembre. — Au cour? , 
des troubles qui se sont produits à l'Uni-
versité de Barcelone, les étudiants ont 
commis des déprédations. Ils ont enfoncé 
les portes à l'aide de bancs arrachés sur 
la voie publique, pénétré dans le labora-
toire de physique où de nombreux appa-
reils ont été saccagés; des employés, ac-
courus, ayant menacé d'arroser les mani-
festants d'acide sulfurique, les étudiants 
se sont retirés dans la rue, d'où ils ont 
lapidé la façade du monument, brisé les 
vitres et attaqué le domicile du recteur. 
Un tramway a été renversé. 

La police, accourue, revolver au poing, 
a finalement dispersé les perturbateurs. 
L'Université est fermée jusqu'à nouvel 
ordre. 

Exportations interdites en Suède 
Stockholm, 27 novembre. — Le gouver-

nement suédois vient d'interdire l'expor-
tation de l'alcool sous toutes ses formes, 
à l'exception du rhum et du whisky. 

 « _ 

Le Froid dans les Vosges 
Remiremont, 27 novembre. — Après 

une abondante chute de neige, la tempé-
rature s'est considérablement abaissée. Ce 
matin le thermomètre marquait seize de-
grés au-dessous de zéro. 

Les Incitaîîs d'Haïti 
Excuses au Ministre de France 

Paris, 27 novembre. — Au cours des in-
cidents qui se sont produits en Haïti en 
juillet dernier, la légation de France, où 
s'étaient réfugiés le président, M. Vilbur 
Guillaume Sam et sa famille, a été envahie 
par les révolutionnaires, qui se sont em-
parés du président et l'ont massacré. 

Le gouvernement français, qui avait 
in médiatement protesté contre la violation 
de la légation de France, vient d'obtenir 
du nouveau gouvernement haïtien les ré-
parations qui lui étaient dues. 

Le jeudi 25 novembre, le président de 
la République d'Haiti, M. Dartigtienave, 
accompagné du ministre des ' affaires 
étrangères et de plusieurs aides de camp, 
est venu officiellement exprimer ses re-
grets au représentant de la France, qui 
l'a reçu entouré du personne] de la léga-
tion et du commandant de l'état-major du 
croiseur français « Descartes ». 

Après les incidents de juillet, ce «roi-
seur s'était immédiatement rendu à Port 
au-Prince, et un contingent do nos ma-
rins avait été débarqué pour assurer la 
garde de la légation. 

A la suite des réparations qui nous ont 
été données et des assurances qui nous 
ont été fournies au sujet de l'accueil qui 
serait réservé aux réclamations qu'au 
raient à faire valoir nos nationaux, le 
gouvernement français vient de reconnaî-
tre officiellemenl le gouvernement du pré-
sident Dartignenave. et le croiseur « Des 
cartes» a quitté les eaux haïtiennes 

NOUVELLES DIVERSES 
La Croix de Guerre 

à l'Héroïne de Loos 
Versailles, 27 novembre. — Ce matin, 

au cours d'une prise d'armes , ui avait 
été ordonnée sur la place d'Armes, le gô-
lérul de SaiUy, commandant la place, a 

procédé à la décoration de plusieurs bra-
ves. Parmi les nouveaux décorés, dont 
quelques-uns portaient encore 1< trace de 
leurs blessures, le public n'a pas été peu 
surpris de distinguer une jeune femme en 
grands voiles noirs. 

Le général s'avança vers elle et on le 
vit épingler sur le corsage de celte jeune 
femme la croix de guerre. V s'agissait, 
en effet, de Mlle Emilienne Moreau, la 
jeune héroïne française qui, à Loos, corn 
me nous l'avons raconté, a su tenir têto 
à l'ennemi, a réconforté les troupes au 
glaises, a soigné leurs blessés et, mar-
hant au-devant d'elles quand VJb en 

Iraient dons In ville reconquise, leur don-
na l'exemple de chanter la Marseillaise 
après qu'elles avaient entonné .'hymne na-
tional anglais. 

Cette jeune fille, qui est en deuil de 
n nère, mort récemment, e t un des plui 

beaux exemples d'héroïsme crue la guerre 
ait produits et il est juste qu'elle r't reçu 
la glorification de son acte a courage. 

Le Prix du Charbon 
Paris, 27 novembre. — Le bureau du 

Conseil ffénéral de la Seine s'est réuni cet-
te après-midi. D'accord avec l'administra-
tion. et à titre d'indication, il a maintenu 
à 80 fr. par tonne le prix maximum de 
vente aux consommateurs de charbon 
fourni par le département aux communes. 

Mort de Gilbert-Augustin 
Thierry 

Paris, 27 novembre. — On annonce la 
mort de M. Gilbert-Augustin Thierry 
l'historien et le romancier bien connu. 'li 
était né en 1813 à Paris. Neveu de ''^;°w 
rien célèbre Augustin Thierry et fils de 
cet autre historien réputé Amédée Thler. 
ry, qui fut sénateur, il avait suivi les tra-
dition* de sa famille et avait écrit de 
nombreux romans historiques. 

L'Incendie du Bon Marciîé 
sar place 

Paris, 27 novembre. — M. Gilbert, juse 
d instruction, s en transporté hier à l'an-
nexe du Bon-Marché afin de vérifier sur 
Ç1™ lcs déclarations du jeune commis 
André Poirier, arrêté don* les circons-
tances que nous avons rapportées. 

Poirier a persisté dans son attitude e 
ses affirmation, fantastiques. Le inagis 
trat et les témoins lui ont montré à plu 
sieur« reprises qu'il se trompait ou mon 
tait, mais le jeune homme n'a pas voulu 
en convenir C'est ainsi qu'il continue a 
prétendre qu'il Q rencontré deux pgmpiers 
qui lui ont demandé d'ouvrir les extin> 
leurs qu'ils portaient sur le dos. Or, au 
cun des pompiers ne l'a rencontré. 

Circonstance curieuse : un ga/ier du 
Bon-Marché a déclaré qu'il avait tenu les 
propos rapportés par Poirier, mais il s'a-
dressait à un camarade. Poirier, pour en 
tendre et ne pas être vu, devait donc se 
cacher encore à ce moment, sans doute 
parce qu'il se sentait fautif. Les erreurs 
commises par le jeune commis sont d'ail-
leurs nombreuses. En montant du sbus-
sol, Il prétend avoir vu la glace d'un aver-
tisseur brisée, alors que sur le parcours 
indiqué on ne rencontre aucun avertisseur. 
Et ainsi de suite. 

En résumé, il semh'e bien que Poiriet 
se trouvait dans le deuxième sous-sol an 
moment où le feu éclata, mais on ignore 
par quelle vole il sortit. 

Faut-i! en conclure qu'il fut l'auteur de 
l'incendie par suile d'une imprudence? 
Pour l'instant, André Poirier est éeroné 
à la Petite-Roquette, en raison de son 
jeune Age et sous la seule inculpation de 
vol d'un appareil photographique. C'e>t 
donc à titre de témoin qu'il a été entendu 
au sujet de l'incendie. 

Pétroqrad, 27 novembre. — On an-
nonce que dans les régions de Riga et 
de Friedrichstadt les Russes sont a 
quatorze verstes de Tukkunt accen-
tuant de plus en plus l'énveloppement 
du liane gauche des Allemands. 

Dans la région de Dvinsk et de la-
cobstadt ils ont enlevé une série de 
nouvelles tranchées allemandes quils 
ont aussitôt consolidétts. Us poursui-
vent lentement mais avec opiniâtreté 
leur offensive. 
LE TSAR RENTRE A PÉTROGRAD 

Genève, 27 novembre. — Le tsar, après 
la revue des troupes russes, à Reni, est 
reparti pour Pétrograd. 

 »— 

En Allemagne 
Toujours les Moyens extrêmes 
Genève, 27 novembre. — Comme suite 

à la brochure « Guerre au civil », publiée 
à Prague par un membre du Parlement 
autrichien, M. Keller, un éditeur de Bonn 
vient de publier une brochure encore plus 
extraordinaire du docteur Heintz Pot-
thoff, de Dusseldorf, intitulée : « Peuple 
ou Etat ». 

Un des chapitres de cette brochure, 
qui a pour titre : « la Guerre des Nations », 
demande les moyens de représentation les 
plus rigoureux; entre autres choses, cette 
brochure dit : « Y aurait-il en Allemagne 
quelqu'un qui douterait que notre état-ma-
jor aurait plutôt recours aux extrêmes 
moyens de défense que de nous laisser 
affamer, ou qu il serait disposé à retirer 
nos armées victorieuses de France et de 
Russie pour conclure une paix qui sacri-
fierait tous les avantages chèrement ac-
quis ? Ces extrêmes moyens de défense 
consisteraient à chasser de leur territoire 
les millions de civils qui se trouvent en 
terre conquise. » 

L'auteur de cette brochure a été pen-
dant nenf ans, de 1903 à 1912, membre du 
Reichstag et leader du parti progressiste 
des province^, rhénanes. Comme sociolo-
gue, il jouit eri Allemagne d'une certaine 
réputation. 

Au Reichstag 
Genève, 27 novembre. — On mande de 

Berlin qu'à la prochaine session du Reichs-
tag le chancelier prononcerait un grand 
discours sur la politique extérieure. Il ne 
parlerait cependant qu'après la discussion 
des travaux des commisions parlemantai-
res qui doivent amener de nombreux 
éclaircissements sur la situation intérieu-
re de l'Allemagne. 

Âu Landtag bavarois 
Genève, 27 novembre. — Le Landtag 

bavarois s'est ouvert le 25 novembre, 
Après le vote du 1 udget, M. Held, chef 
du parti ' 1 centre, a prononcé un dis-
cours, dans lequel il a déclaré que cette 
guerre, dont il a rejeté la responsabilité 
sur la politique d'isolement des ennemis 
de l'Allemagne, devait être poursuivie 
jusqu'au résultat complet. 

« Malgré les sacrifices terribles, le but 
de cette guerre, a-t-il dit, est d'atteindre 
une paix pleine d'honneur et durable, d'as-
surer à l'Allemagne une puissance poli-
tique et industrielle mondiale par des me-
sures militaires les plus grandes possi-
ble, contre une nouvelle attaque des en-
nemis. La guerre a prouvé qu'il est plus 
important de raffermir l'influence alle-
mande plutôt que les sympathies alle-
mandes à l'étranger. Nous avons élé tous 
stupéfaits au début de la guerre, de voir 
que tout le monde était contre nous; il 
est nécessaire de mltiplier les écoles al-
lemandes à l'étranger et de les mettre en 
rapport avec les missions du protectorat 
français en Orient, maintenant disparu. 
J'espère que le gouvernement allemand 
saura se réserver cette place. >> 

Abordant les questions intérieures, le 
député prononce ces paroles : « Nous 
sommes reconnaissants aux agriculteurs 
de leur activité magnifique »; mais il n'a 
pu continuer sa phrase lanl les protesta-
tions et le tapage ont été violents. 

« Après la guerre, "continue M. Held, 
l'alliance avec l'Autriche-Hongrie et les 
Balkans permettra un grand échange avec 
l'Orient et nous obligera à créer une 
voie navigable du Danube au Main et au 
Rhin. Le Danube doit être un fleuve libre, 
et nous devons travailler par tous les 
moyens à relier la mer Noire au Rhin 
par une large voie commerciale. » 

M. Held attaque ensuite voilemment la 
censure qui, dit-il, empêche principale-
ment le peuple d'être au courant de la 
véritable situation économique. Abordant 
la question des finances bavaroises, le^é-
puté constate que le déficit de dix-neuf 
millions devra être comblé par une aug-
mentation de 25 % sur les impôts. 

« L'ennemi, dit-il, se trompe en croyant 
que s'il ne peut vaincre par les armes les 
armées allemandes, il pourra vaincre le 
peuple alemand par le blocus. Autant que 
nos vaillants soldats, le peuple allemand 
saura se comporter dans cetle lui te com-
merciale. (Voix dans l'assemblée : très 
vrai.) Mais on doit redire en Allemagne 
que nous n'avons pas voulu cette guerre 
épouvantable; et, puisque nous avons été 
obligés de lirer l'épeé, et que nous avons 
fait des sacrifices indescripliblcs, nous la 
conduirons jusqu'au bout. (Bravos dans la 
^alle.) Nous la conduirons jusqu'à la vic-
toire par les armes, jusqu'à une paix qui 
comble nos désirs avec la fraction libérale 
du Reichstag et l'alliance libérale. » 

Le député socialiste Muller s'élève con-
tre l'augmentation de 25 % des impôts, et 
il réclame plutôt un impôt sur les fortu-
nes: il réclame des mesures énergiques 
contre, la spéculation. Il dit que la liberlô 
de la presse est complètement abolie, et la 
presse allemande est traitée plus mal que 
la presse des pays occupés. 

Il rappelle le mémoire présenté par les 
social-démocrates au chancelier. « Pour la 
sécurité et l'unité de l'empire, dit-il. nous 
devons nous opposer à toute annexion de 
l'ennpmi, et ceci concerne aussi ses plans 
de reprise de l'Alsace et de lu Lorraine, 
sous quelque forme que ce soit. 

» Nous voulons le» rapprochements 
commerciaux des peuples par les tarifs 
douaniers; nous exigeons que la sécurité 
et la liberté des mers et de toutes les 
voies fluviales internationales soit àrran-
ties. Nous nous opposons à toute annexion 
de territoire ennemi contre la volonté des 
habitants de ces territoires, car de telles 
annexions affaibliraient l'Allemagne. » 

lt'EMPRUNT 
DE LA VIGTOIRE 

Les Obligations de la Défense 
et 1 Emprunt 

Paris, 27 novembre. — On sait crue pour 
l'emprunt national les Caisses d épargne 
ordinaires reçoivent les souscriptions en 
numéraire, en bons de la défense nationale 
ou en titres de rente 3 %. En vue de ré-
pondre à de nombreuses demandes de 
souscripteurs, le ministre des finances, 
d'accord avec le ministre '1 'ravail. vient 
de décider que les Caisses d'épargne ordi-
naires recevraient aussi les souscriptions 
en obligations de la défense nationale. 

Il n'est pas douteux que cetle facilité 
nouvelle sera appréciée nar la clientèle 
populaire des Caisses d'épargne et leur 
facilitera la souscription à l'emprunt na-
tional. ^ 

La Participation 
des Industries textiles 

Paris, 27 novembre. — L'Union des Syn-
dicats patronaux des industries textiles 
de France a fait auprès de ses membres 
un référendum, où le secret des partici-
pations individuelles est resneclé, concer-
nant les souscriptions à l'emprunt de 
guerre. 

A la veille de l'ouverture, les souscn> 
tions dépassaient déjà 100 millions. La 
chiffre total ne pourra être donné qu'à la 
clôture de la souscription. Il atteindra' 
vraisemblablement 150 millions. 

Ainsi se perpétue la tradition des vieille* 
industries textiles qui se sont toujours 
trouvées debout et agissantes aux heures 
tragiques de notre histoire. 

1* 

En Province 
A BREST 

Brest, 27 novembre. — On évalue à 
20 millions environ le montant des ïonv 
mes souscrites jusqu'à ce soir pour l'em-
prunt à Brest et dans ia région. 

A CARMAUX 

Carmaux, 27 novembre. — La direction 
des mines de Carmaux fait la communi-
cation suivante : 

« Au moment où, dans un admirable 
élan de patriotisme, la France entière »a, 
lève pour porter à la défense nalionulaî 
le concours de son épargne, la Compagnia 
des mines de Carmaux considère comme 
un devoir de faciliter aux membres dii 
personnel occupé par elle les moyens da 
participer à l'Emprunt de la Victoire. En 
conséquence, le conseil d'administration ai 
pris la décision suivante : « A valoir sur» 
» la prime globale de l'exercice en cours(' 
» dont le quantum sera fixé seulement à,* 
» la (in de l'année, il va être distribué tsi 
n tous les membres du personnel ouvrier,. 
« une somme égale à 20 % des salaires 
» types gagnés par eux pendant les neuf 
» premiers mois de Tannée courante. » 

Pour les Arméniens 
Genève, 27 novembre. — Le Comité 

central catholique d'Allemagne a envoyé 
récemment un mémoire au chancelier de-
mandant, dans l'intérêt de l'humanité 
chrétienne, que l'Allemagne s'inléresse à 
la question des Arméniens. Le chance-
lier a répondu dans les termes suivants : 

« Le gouvernement impérial considère 
comme un de ses premiers devoirs, ainsi 
qu'il Ta fait dans le passé et qu'il le fera 
dans l'avenir, d'exercer son influence 
pour que les peuples chrétiens ne soient 
pas persécutés pour leur religion. Les 
chrétiens allemands peuvcnl être certains 
que je ferai tout ce qui es! en mon pou-
voir pour tenir compte du désir qu'ils ont 
exprimé. 

Sur Mer 

Le « Sourire » 
de la Cathédrale de Reims 

Paris, 27 novembre. -~ Le Journal des 
Débats croit pouvoir affirmer que la tête 
d'ange vendue en Amérique, non seule-
ment n'est pas la tête de l'ange qui as. 
sistnit Saint-Nicaise, mais ne proviendrait 
même pas de la cathédrale de Reims. 

MINES EN PERIVE 
Copenhague, 27 novembre. — A la sui-

te des dernières tempêtes, un certain 
nombre de inities ont rompu leurs amar-
res et sont parties en dérive, plusieurs 
sont déjà venues jehouer sur la côte ouest 
du Jutlan... tandis que d'autres, provenant 
des champs pinces dans la Baltique, ont 
fait leur apparition dans le Grand-Bolt. 

Aussi le ministre des travaux publics de 
Danemark a-t-il suspendu le transport des 
wagons. noUmment celui des wagons-
hts, sur les services de nuit des ferry-
boats circulant dans l'archipel danois. 

L'Opinion anglaise 
Londres, 27 novembre. — La « Pall Mal) 

Gazette » dit que le succès de l'emprunt 
français impressionne profondément et les 
alliés et leurs ennemis. 

« Pour nous, ajoute le même journal,,' 
cette nouvelle munilestation d'un patrio* 
Usine que rien n'arrête est une uouvellei 
cause d'admiration pour la grandeur d'â-
me de notre illustre alliée. Malgré la per*! 

le de nombre de ses enfants, malgré lest 
souffrances que la guerre lui impose, la1 

France n'hésite pas à verser ses réserves 
et richesses pour les convertir en ballesï 
et hâter ainsi la fin vers laquelle tendent 
tous les autres sacrifices. C'est la CQnsé* 
cration complète de l'absorption de l'indi-
vidu dans la vie nationale. 

» Le spectacle de cet héroïsme doit ins< 
pirer aux Anglais un sentiment plus gnW 
fond de leurs propres obligations, » 

Héroïsme civ.ps 
Paris, 27 novembre. — Le gouverne* 

ment porte à la connaissance du pays la 
belle conduite de plusieurs civils. Noua 
relevons dans ce palmarès de l'héroïsme 
civique : 

M. Braux, maire de Vic-sur-Aisne ; Pcn-
dant l'occupai ion ennemie, a montré de 
l'énergie et du courage, notamment ei» 
prenant l'initiative de mesures propre* à 
empêcher la destruction du pont sur 
1 Aisne par l'armée allemande en retraite. 
Depuis nue B.ouéa, sous un bombarde-
ment presque journalier, n'a jamais cessâ 
de montrer pour ses concitoyens le dé-
vouement !e plus complet et le plus 
éclairé. v 

Mme Fiquement, institutrice à-Taissyi 
(Marne) : En l'absence de toute municipa-
htô, a administré cette localité, journel-
lement bombardée, est parvenue, par sou 
dévouement, à assurer dans cetle com-
mune I ordre et l'exécution des mesures 
exigées par les circonstances. A rendu 
déminents services à l'autorité militaire 
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euve' ?n, t0l),es circonstances, 

d ur, patriotisme éclairé. A donné un bel 
exemple de courage civique et d'abnéga-
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onnement des services municipaux 
Particulièrement ceux inhérents V 
de guerre. Toujours à son poste 

Chez les Neutres 
Paris, 27 novembre. — Les banquiers 

français montraient aujourd'hui J> la Bour-< 
se, avec un très légitime orgueil, un certain 
nombre de télégrammes qu'ils avaient re* 
çus dans la matinée de divers pays neu-
tres. Presque toutes ces dépêches' étaient 
libellées comme suit : « Veuillez souscrira 
pour notre compte emprunt de la victoire! 
pour la somme de... » Quoi d< plus symp< 
tomatique ? 
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DEPECHES DE LA JOURNÉE 
Sur k Front russe 

SANGLANT ECHEC DES BULGARES 
SUR LE FRONT FRANÇAIS 

- Salonique, 27 novembre. - Les nou-
veaux renseignements parvenus du front 
(français présentent la situation sous un 
meilleur aspect. Les troupes françaises 
prirent nettement l'avantage. Une vigou-
reuse contre-attaque rejeta les Bulgures 
sur les positions par eux occupées. 

, Sur toute la ligne Krivolak Cema-Rad-
jeck, les Bulgares, qui avaient engagé 
toutes leurs forces sans garder des réser-
ves, dans l'intention de percer le front 
français, durent reculer précipitamment, 
laissant un nombre considérable de bles-
sés et de morts sur le terrain. 
LES BATTERIES ANGLAISES 

DECIMENT LES BULGARES 
Athènes, 27 novembre; — L'attaque bul-

gare sur les forces anglaises opérant vers 
yalandovo, sur l'aile droite française, a 
été repoussée et s'est effondrée sous le 
feu puissant des. batteries anglaises. 
LES SERBES ONT DEFENDU 

HEROÏQUEMENT PRIGHTINA 
Athènes, 27 novembre. — Tous les ren-

seignements s'accordent à constater que 
les Serbes ont combattu avec un héroïsme 
sans égal à Prichtina. Pendant dix jours, 
ils ont tenu en respect un ennemi bien 
'supérieur en nombre, lui infligea»* des 
pertes terribles. Ce n'est que lorsqu'ils 
■ont eu épuisé leurs munitions qu'ils ont 
battu en retraite. Les Bulgares, épuisés 
par cette lutte, marquent maintenant un 
temps d'arrêt. 

BATAILLE PRÉS DE PRILEP 
Athènes, 27 novembre. — L'armée ser-

be de Monastir, renforcée de contingents 
venant de Katchanik, a attaqué les Bulga-
res aux environs de Priiep. Les résultats 
de la bataille, qui continuait jeudi soir, 
feonl inconnus. 
LES FRANÇAIS SE REPLIENT SUR LA 

RIVE DROIT* DE LA CERNA 
Salonique, 27 novembre. — Comme con-

séquence de la retraite des Serbes de Kat-
'Cbanik vers Monastir, le haut comman-
dement a fait briller hier soir les ponts de 
iVozaroï et de Gradsco, après que les der-
nières patrouilles françaises, venant de 
iDobrista, Morzen et Camendol, eurent re-
gagné la rive droite de la Cerna. 

Désormais la Cerna constitue une po-
sition stratégique ' importante contre des 
attaques éventuelles bulgares. 

MARCHE ALLEMANDE DIFFICILE 
Lausanne, 27 novembre. — Le corres-

pondant allemand sur le front serbe télé-
graphie que plusieurs rivières ont débor-
dé, menaçant d'emporter les ponts. Les 
•troup; ■ souffrent du froid et de la neige. 
iDe nombreux soldats ont eu les pieds ge-
lés 
DES AVIONS FRANÇAIS BOMBARDENT 

STROUIVÎITZA 
Athènes, 27 novembre. — Des escadril-

les d'avions, français ont bombardé avec 
un plein àsc.cfs la ville bulgare de Strou-
nnizn, où avaient été signalés de gros ap-
provisionnements et d'importants rassem-
blements. 

Les avions, canonnés, revinrent uidem-
Des. 

ARRIVEE DE NOUVEAUX RENFORTS 
Athènes, 27 novembre. — Les contin-

gents alliés débarqués déjà à Salonique 
dépasseraient 125,000 hommes, abondam-
ment pourvus de matériel et de muni-
tions. Les débarquements s'effectuent avec 
la plus grande régularité; les alliés débar-
quent près de 4,000 hommes par jour. 

De nouvelles forces alliées se seraient 
'déjà embarquées à destination de Saloni-
que; elles s'élèveraient à 40,000 ou peut-
être 45,000 hommes. 

LES ANGLAIS AU FEU 
Athènes, 27 novembre. — Depuis qua-

rante huit heures, les Anglais sont sur la 
ligne de feu depuis Doiran. 

L'OFFRE DE PAIX ALLEMANDE 
A LA SERBIE 

Salonique, 27 novembre. — L'offre de 
paix faite par l'AMemagne à la Serbie a 
é' \ faite par le maréchal von Mackensen, 
qui fit porter aux lignes serbes un Messa-
ge adressé au prince héritier de Serbie à 
Pnzrend. 

Le Message proposait une cessation im-
médiate des hostilités entre les troupes 
serbes, austro-allemandes et bulgares en 
se maintenant sur leurs positions actuel-
les. 

La cessation des hostilités eût été suivie 
d'une réunion de plénipotentiaires pour 
la signature d'un traité de paix, d'après 
lequel le nord-est de la Serbie, depuis 
sKninjevatz jusqu'à Pirot, et toute la Ma-
cédoine serbe, y compris le vilayet d'Us-
kub, auraient été cédés à la Bulgarie. 

Le prince héritier de Serbie répondit 
par un refus catégorique, déclarant ne 
pas vouloir traiter avec les Bulgares et 
continuer la résistance jusqu'au bout. 

Pour que l'Allemagne ait offert la paix 
aux Serbes, il faut donc que la résistance 
serbe gêne singulièrement les plans alle-
mands. 

Le prince Alexandre et son gouverne-
ment, en repoussant l'offre allemande, 
mnlcré les atroces difficultés de leur si-
tuation, ont mérité une fois de plus la re-
connaissance des alliés et leur admira-
tion. 

 ■» 

lies Alliés et la Grèce 
\ Les Bases de l'Accord 

Londres, 27 novembre. — Dans la 
Note remise aux puissances de l'En-
tente par le gouvernement grec, celui-
ci s'engage à mettre à la disposition 
de8 atité» le chemin de fer de Saloni-
aue à la frontière serbe, et consent 
d'autre part à procéder à une démobi-
lisation partielle et à retirer les trou-
pas grecques du voisinage de Saloni-
que. 

DANS LA RÉGION DE DVINSK 
Pétrograd, 27 novembre. — Parmi le 

butin récemment capturé quand les Alle-
mands s'enfuirent en toute hâte de leurs 
tranchées dans la région de Dvinsk, se 
trouvaient les papiers d'un régiment. En 
les parcourant, on a pu avoir une idée 
exacte de l'état désespéré des affaires al-
lemandes dans celle région. 

Des promesses répétées, de simples 
«chiffons de papier» naturellement, de 
la part des ouarliers généraux, d'envoyer 
des renforts, forment une partie considé-
rable de la correspondance saisie en cette 
occasion. 

Il semble aussi que les Allemands vou-
draient passer leur hiver russe, non pas 
à une. mais à plusieurs journées de mar-
che de la ligne de la Dvina Même ainsi, 
leur flanc nord restera exposé à tous les 
hasards de la guerre, et il sera pressé par 
un ennemi actif qui est sur son propre ter-
ritoire et dans des conditions climaté-
riques qui lui sont familières, et qu'il re-
garde comme une aide puissante pour ex-
terminer l'envahisseur. 

Néanmoins les Allemands, en dépit de 
la ligne incertaine de leur front de la 
Dvina, front qu'ils avouent, maintenant 
être défensif, continuent à être très ac-
tifs et construisent à l'arrière des chemins 
de fer de campagneJd des lignes de tram-
ways fis ont aussi installé la télégraphie 
saris fil à l'arrière, sur toute l'étendue du 
front. Ces préparatifs et d'autres indiquent 
l'espoir que cetle inactivité relative des 
semaines qui viennent de s'écouler, cau-
sée par le manque d'hommes, ne durera 
pas, et l'on doil regarder la défensive al-
lemande comme une période de temps né-
cessaire pour respirer dans l'attente de 
nouveaux efforts. 

ion russe cfevîenî 
plus étroite encore 

Une Importante Mission 
Londres, 27 novembre. — Une impor-

tante mission militaire est arrivée de Pé-
trograd. Elle a pour chef le vice-amiral 
Roussine, qui est accompagné d'officiers 
de l*état-major impérial. 

Cette mission est la réalisation du dé-
sir qu'avait exprimé lord Kilchener de 
voir le gouvernement britannique en rap-
ports plus étroits avec les autorilês rus-
ses, chose plus difficile à réaliser qu'avec 
la France, par suite de la distance qui 
sépare Londres de Pétrograd Le but de 
la mission es.t de conférer avec le gouver-
nement anglais sur la conduite de la 
guerre. Pour cela, ses membres resteront 
à Londres aussi longtemps qu'il sera né-
cessaire. 

Il est bon de remarquer qu'à aucun mo-
ment des relations plus étroiles n'ont 
existé entre les nations alliées et que ja-
mais leur détermination ne fut plus grande 
de continuer la guerre jusqu'à une issue 
heureuse. 

La situation de la Russie, en ce qui con-
cerne son armement et ses munitions, 
s'esf grandement améliorée et devient cha-
que jour plus satisfaisante. 

Pourquoi Lord Kitchener 
est venu à Rome 

Rome, 27 novembre. — Alors que des dé-
pêches de sources diverses signalaient 
tuer encore la présence de lord Kitchener 
aux quatre coins de la Méditerranée orien-
tale, le ministre de la guerre britannique 
était déjà sur le sol italien. Sa présence 
en Italie a suscité un intérêt d'autant 
plus grand qu elle se produit au moment 
où la situation en Orient parait entrer 
dans une nouvelle phase. 

On signale de Roumanie et d'Allema-
gne de fortes concentrations de troupes 
russes en Bessarabie, destinées à opérer 
contre la Bulgarie. 

D'autre part, les assurances données 
par la Grèce au sujet de la sécurité des 
troupes alliées en Macédoine permettent 
d'espérer une liberté d'action plus grande 
du corps expéditionnaire. 

Enfin, on se demande si l'agitation 
ouvertement interventionniste roumaine 
n'aura pas incessamment le résultat es-
péré par les alliés. 

Dans de telles conditions l'explication 
la plus naturelle de la présence à Rome 
de lord Kitchener était, que le ministre 
de la guerre anglais venait donner les 
dernières assurances au gouvernement 
italien des probabilités de réussite de l'ex-
pédition. 

Mais, dans les milieux politiques de 
Rome, on assure que lord kitchener se-
rait venu à Rome parce que Rome se 
trouve sur sa route et qu'il est tout na-
turel, étant données les relations toujours 
plus étroites des états-majors alliés, qu'il 
ait profité de sa présence en Italie pour 
échanger quelques vues avec les chefs mi-
litaires et politiques Italiens. 

Pour îa mise en campagne 
de Nouveaux Corps 

ais 
Londres, 27 novembre. — Les prépara-

tifs pour la mise en campagne de nou-
veaux corps d'armée sont poussés avec la 
plus grande activité. Un des chefs mili-
taires anglais les plus appréciés, le gêné 
ral sir H. Smith Dorrien, qui a déjà com 
mandé en France la seconde armée, va. 
dit on, être sous peu nommé à un com-
mandement d'une très haute importance. 

Le Kaiser renonce à aller 
à Constantinople 

Amsterdam, 27 novembre. — Les jour-
naux allemands démentent que le kaiser 
ait l'intention de se rendre à Constanti-
nople et à Athènes, mais laissent entre-
voir la possibilité e le kronprinz ou le 
prince Eitel-I .itz aillent en mission à 
Conslaniinople et Sofia distribuer des dé-
corations. 

Une Nouvelle Note 
des Alliés 

Athènes, 27 novembre. — Les minis-
'tr^s da nations alliées ont remis hier 
une nouvelle Note où ils précisent les 
dispositions matérielles que les puis-
sances de l Entente attendent du gou-
vernement grec, en conformité de l'ac-
cord de principe intervenu précédem-
ment. 

La première Note des alliés atjanl éta-
\hli les bases de l'entente, on ne voit pas 
quelles objections le gouvernement grec 
qmyrratl faire à celle demande de réa-
lisations pratiques, surtout après les 
mesures bienveillantes des alliés à l'é-
gard du commerce grec, qui d'ores et 
déjà a recouvré ses facilités d'approvi-
aïonnemenls. 

Aussitôt après la visite des ministres 
'de l'Entente, M. SUouloudis s'est rendu 
auprès du roi, avec qui il a conféré lon-
guement Un conseil des ministres a ele 
tenu ensuite. 

—«— 
LA DEMOBILISATION 

Athènes, 27 novembre. - Los journaux 
annoncent comme certaine la démobilisa-
tion partielle. Il semble se confirmer que 
l'état-mnjor généra! aurait soumit au mi-
nistre de la guerre une proposition rela-
tive au licenciement des cinq ou six cias-
ees les plus anciennes. 

Cette proposition serait discutée en con-
seil dos minisires très prochainement II 
est presque certain que le conseil parta-
gera l'avis de l'élat-rbajor. 

Athènes, 27 novembre. — Le bruit 
de la libération de huit classes semble 
devoir se confirmer. 

UN ORDRE AUX AUTORITÉS 
GKSCQUES 

•Athènes, 27 novembre. - Le gouverne-
ment grec a donné comme instructions 
aux fonctionnaires de tout ordre de se 
plier dans l'esprit le plus amical aux de-
mandes des états-majors. 

LE RAVITAILLEMENT EN BLËS 
Le Caire, 27 novembre. — Le gouver-

nement égyptien vient d'autoriser excep-
tionnellement le chargement de 7,500 ton-
nes de blé pour le compte du gouverne-
ment grec, c'nsi que d'autres importants 
chargements de blé destinés à de gros né-
gociants du Pirée. Le gouvernement égyp-
tien a également levé l'interdiciion d'ex-
porter en Grèce du lit et du maïs. 

Deux cargo-boals chargés de blé et de 
farine pour In Grèce ont été coulés dans 
la Méditerranée, 

Les Evénements de Perse 
Des Gendarmes persans passent 

aux Austro-Allemands 
Téhéran, 27 novembre. — Les gendar-

mes de llamndan, rappelés par le gouver-
nement à Téhéran, ont refusé d'obéir et 
sont passés ouvertement du côté de l'en-
nemi. 

Le gouvernement les a déclarés insur 
gés. Cependant, ce pénible exemple serait 
capable de gagner les autres gendarme-
ries, ainsi que les officiers suédois les 
plus dévoués à l'Allemagne. 

Tentatives austro-allemandes 
Téhéran, 27 novembre. — Les Austro-

Allemands, agissant par l'entremise du 
Comité de lutte pour l'Islam r*i Khoum, 
l'ont des efforts désespérés pour amener 
une rupture de l'entente entre la Perse 
et la Russie et l'Angleterre. 

FRONT ITALIEN 

Prise de Gorizia (?) 
Milan, 25 novembre (retardée). — 

On reçoit à l'instant la nouvelle que 
Gorizia serait tombée aux mains des 
Italiens. 

N. B. — Celle nouvelle n'est pas encore 
officiellement confirmée. 

Amsterdam, 27 novembre. — On télé-
graphie du front autrichien : 

« A la suite du bombardement par les 
Italiens, Gorizia es* en partie incendiée. 
Une fabrique dé cir • est en flammes. Tan-
dis que les soldats autrichiens luttaient 
contre te feu. plusieurs aéroplanes ita-
liens jetèrent des ' ombes de gros , cali-
bres dont plusieurs atteignirent l'église 
Saint-Ignace. 

—•— 

Les Radicaux réclament 
la Guerre contre l'AVemagne 

Rome, 27 novembre. — Le comité direc-
teur de l'Association radicale a voté un 
ordre du jour disant, entre autres que : 

Vu la situation nouvelle créée par l'ex-
tension de la guerre en Orient et considé-
rant les courants pacifistes et les tendan-
ces ''e cet tains à restreindre la guerre aux 
frontières italiennes, il sent la nécessité 
p >ur la démocratie d'affirmer au moyen 
d'explicites et réciproques engagements 
contre l'Allemagne, que la guerre natio-
nale contre l'Autriche doit s'identifier avec 
la guerre européenne menée par les na-
tions de l'Entente, et d'émettre le vœu que 
de cette fraternité d'armes résultent, dès 
aujourd'hui, les directives futures de la 
politique étrangère italienne. 

Le Gouvernement italien délibère 
Rome, 27 novembre. — Dans les cercles 

politiques, l'avance austro-allemande-bul-
gare vers l'Albanie et le transfert du gou-
vernement serbe à Scutari sont l'objet de 
nombreux commentaires. On estime que 
de graves événements, dont l'Italie pour-
rait difficilement se désintéresser, sont 
imminent?.. Les Austro-Allemands enva-
hissent presque tout le territoire serbe, 
visent le Monténégro et l'Albanie et même 
la basse Adriatique, menaçant ainsi Val-
loi.a. 

Le conseil des ministres a examiné la 
situation, mais rien n'a transpiré au 
dehors des décisions adoptées. 

L'EMPRUNT NATIONAL 

Milliards 
souscrits le Premier Jour 
Paris, 26 novembre. — On estime à 

plus de vingt-cinq milliards le total des 
souscriptions du premier jour de l'em-
prunt. 

La Banque de France et ses succur-
sales auraient à elles seulss encaissé 
près de quinze milliards. 

Les souscriptions par correspondan-
ce ont été considérables. 

Ajoutons que les nouvelles d'Angle-
terre, de Suisse et d'Amérique disent 
que l'empressement a été le même par-
tout.  , 

L'Opinion anglaise 
Londres, 27 novembre. — Du « Daily 

Chronicle » : 
« Le succès de l'Emprunt de la Victoire 

semble déjà assuré. Les Français sont les 
souscripteurs les i us patriotes du mon-
de même. Pendant la guerre désastreuse 
de 1S70. la France emprunta de l'argent 
à des confiions meilleures que l'ennemi 
victorieux. Cette fois, i; parait bien qu'il 
atteindra le record, du moins en ce qui 
concerne les petits souscripteurs. » 

Du « Times » : 
«Le peuple est bien parti et prouve 

ainsi depuis le commencement que l'Em-
prunt de la Victoire battra non seule-
ment le record, mais aussi le notre, nar 
l'énormité de la somme mise à la dispo-
sition. Un tel succès escompté et déjà en 
partie réalisé, est bien fait pour effrayer 
M. Helfferich et pour faire réfléchir "les 
neutres à l'importance du facteur que 
constituent dans :tte guerre d'épuise-
ment les finances des alliés. » 

Du « Daily Mail » : 
« Le résultat magnifique de cet em-

prunt, qui dépasse de beaucoup tout ce 
qui fut accompli nendant celte guerre en 
matière financière, fournit une preuve 
évidente des vastes r-ssonrees de la Fran-
ce moderne. Ce que la France fait finan-
cièrement est d'autant plus admirable, 
ou'elle a 4 tnil'inns d'hommes sons les 
drapeaux, et qu'une de ses plus riches ré- | tions directes, exclusivement réservé aux 
gions est momentanément dans les mains i anciens militaires réformés pour ! lessu-

LA CLASSE 1917 

Le Rapport de M. Driant 
Paris, 27 novembre. — La Chambre a 

décidé hier de tenu mardi prochain une 
séance spéciale pour discuter le projet de 
loi autorisant le ministre de la guerre à 
convoquer la classe 1017. 

Les commissions de l armée et de l'hy-
giène ont longuement délibéré sur le pro-
jet, et dans sa dernière séance, la com-
mission de l'armée a choisi le lieutenant-
colonel Briant comme rapporfeur 

Le rapport sera distribué aujourd'hui 
même aux députés. Ils y trouveront les 
commentaires que le lieutenant-colonel 
Drfant a rédigés, au nom de la commis-
sion Ce rapport, qui paraîtra demain à 
1 « Officiel », ne fixe pas de date II dit 
simplement que le ministre de la guerre est 
autorisé à appeler la classe 191 < sous les 
drapeaux, sans fixer la date d'appel 

Il convient donc d'attendre le débat de 
mardi II est entendu d'ailleurs qu'en pa-
reille mntiè.e le ministre de la guerre est 
seul juge des besoins de l'armée, et que 
chacun se soumettra sans récriminer à 
la décision qu'il prendra. 

Permissions suspendues 
Paris, 27 novembre. — I! ne peut être 

accordé actuellement de permission de 
vingt-quatre ou quarante-huit heures dans 
la zone desx armées, des raisons impér ieu-
ses d'ordre militaire s'ornosent à l'insti-
tution de permissions de cette nature 
dans cette zone. 

Les Blessés de la Guerre 
dans les Administrations 

civiles 
Paris, 27 novembre. — Nous avions an-

noncé qu'un certain nombre d'emplois al-
laient être réservés, dans les administra-
tions civiles, aux réformés pour blessures 
de guerre ou infirmités par la guerre. Cet-
te décision du gouvernement vient de re-
cevoir sa première application. Le Journal 
officiel de ce matin publie, en effet, un 
décret instituant un concours s, écia| d'ad-
mission au surnumérariat des ntribu-

de l'ennemi. Jamais sa force et son équi-
libre ne se sont mieux manifestés. » 

res ou 
guerre. 

infirmités occasionnées par la 

BORDEAUX 
Remise de Décorations 

Sur les Allées de Tourny 
Bans le Médaillon, te ' énérai Le j ailla 

décore un Otficier 

Voici la liste des décorations remises par 
M. le général Lejaille au cours de la prise 
d'armes de vendredi : 

Officier de la Légion d'honneur. — Lieute-
nant-colonel Denninger, du 211e d'infanterie. 

Chevalier ('.e la Légion d'honneur. — Capi-
taine de Saint-Pastou de Bourepeaux. du o8e 
d'artillerie; les lieutenants Béker. du 144e d in-
fanterie; Arrestat et Faure, du 8e zouaves; 
l'inspecteur adjoint des eaux et forêts Lou-
bère. 

Médaille militaire avec Croix de guerre (or-
dre de l'armée). — Les adjudants Ducès, du 
40e d'infanterie; Boulanger, du 410e d'infan-
terie; les sergents Crète, du 69e chasseurs 
à pied; Forestier du 37e colonial; Guibert, 
du 3e tirailleurs; Laignel du 418e d'infante-
rie; Dême, du 117e d'infanterie; Davolie, du 
2e colonial; les caporaux Deiss, du 172e d'in-
fanterie; Claverie. du 6e d'infanterie; Gouaux, 
du 57e d'infanterie; Borderie, du 418e d'in-
fanterie; Laval, du 18e d'infanterie; Darbla-
de. du 5e chasseurs à pied; les soldats Huguet, 
du lfie chasseurs à pied; Martin, du 21>e colo-
nial: Pentrcc du 8e chasseurs à pied; Blan-
chet, du 91e d'infanterie; Rey. du 1er colo-
nial; Min vieille, du 18e d'infanterie; Barbe, 
du 360e d'infanterie; Baussand, du 17e d'In 
fanterle; Boissonnet. du 37e colonial; Delfau, 
du 7e colonial; Desmon. du 37e colonial; Voi-
sinot, du 73e d'infanterie; Prlnlin, du 21« 
d'infanterie; Favre, du 75e d'Infanterie; Tlil-
baux. du 144e d'infanterie; Thierre, du 21e 
territorial; Milamon, du 57e d'infanterie; Lar 

doyet, du' 34e d'infanterie; Romain, du 2e 
mixte zouaves; Lecomte, du 57e d'Infante-
rie; Marti, du 8e étranger; Détord, du 162e 
d'infanterie. 

Croix de guerre (ordre de l'armée). ^~ Les 
sergents Garandeau, du 264e d'Infanterie; Thu 
riet, du 97e d'intanterte; Laborte, du 176$ 
d'infanterie; Mathellon. du 307e d'infanterie; 
maréchal des logis Larrlvet. du 37e d'artMle-
rie; les soldats Vergeaud, du 20e d'infante-
rie; Sogeler, du 51-e d'infanterie; Dubouchet, 
du 140e d'Infanterie; Gygl, du 2e étranger; 
Thomas, du 37e d'infanterie; Tafforeau du 
103e d'infanterie. 

Croix de guerre (ordre du corps d'armée). — 
Le sergent Dulas, du 7e colonial; les caporaux 
Bourgeois, du 8e mixte zouaves et tirailleurs; 
Fouquet du 154e d'infanterie. 

Croix de guerre (ordre de la division). —, 
Le sous-lieutenant. Adam, du 151e d'infan-

terie; l'adjudant Coltin .du 154e d'infanterie; 
les sergents Rebeyroiles. du 37e colonial; Ba-
ient, du 37e colonial; Jean, du 34e d'infante-
rie; Jérusalem, du 150e d'infanterie; les ca-
poraux Poligne, du 150e d'infanterie; Mer-
goil, du 141e territorial; Menant, du 7e colo-
nial; les soldats Dauwe, du 8e zouaves; Ruf, 
du 52e d'infanterie; Vincent, du 329e d'infi 
terie; Mazieux, du 58e d'artillerie; Clénli 
ceau, du 18o d'Infanterie; Aubry. du 132e d' 
fanterle. 

Croix de guerre (ordre de la brigade). — 
Le lieutenant Cornu, du, 37« colonial; le ser-
gent-fourrier, Huet ,du 55e d'infanterie; le 

Photo GOURDIN 
isergent Mézières, du 150e d'infainterie; les 
caporaux Le Gaillard, du 7e colonial mixte: 
Lacour, du 7e colonial mixl»'; les soldats 
Lande, du 174e d'infanterie; Vaubert du 336e 
d'infanterie; Ferré, du 121e d'Infanterie; Patry, 
du 121e d'infanterie; Blronneau, du 155e d'in-
fanterie.* 

Croix de guerre (ordre du régiment). — 
Le sergent-major Gosse du 243e d'infanterie; 

le sergents Serment, du 37e colonial; Sente-
nac, du 37e colonial; les soldats Granier, du 
143e d'Infanterie; Broumesrac Zoubir. du 3a 
tirailleurs: Legrand, dii 102e d'infanterie; Sa-
lignat, du 34e colonial; Robirhon. du 7e colo-
nial mixte; Lacour. du 7e colonial; Boireau. 
du 37e colonial: Soulier, du 20Se d'infanterie; 
Tliual .du 47e d'infanterie; Roux, du 21e ba-
taillon de chasseurs. 

Croix de guerre remises aux familles 
Ordre de l'armée. — Sous-lieutenant Rey. 

du 21e bataillon de chasseurs; le sergent Che-
vrolat du 6e mixte colonial. 

Ordre du corps d'armée. — Sous-lieutenant 
Mirot. du 59e d'infanterie; asplran, Ballet, 
du 59e d'infanterie; sergent Charles, du 9e 
d'infanterie; soldat Damas, du 19e d'infanierle. 

Ordre de la division. — Sergent Harribey du 
323e d'infanterie; maréchal des logte, Amiot. du 
57e d'artillerie. 

Ordra de la brigade. — Adjudant Douât, du 
144e territorial. 

Ordre du régiment. — Maréchail des logis de 
Chorlvlt, du 10e hussards. 

Aux Etats=Unis 
La T8rreur boche 

Washington, 27 novembre. — La cam-
pagne terroriste des Allemands aux Etats-
Unis a atteint un tel degré de violence que 
les propriétés et les existences sont en 
danger. Si les autorités ne prennent pas 
des mesures sévères, le pays sera bientôt 
en état de siège. 

Les Allemands ont décidé de consacrer 
toute leur énergie à la conduite de cette 
campagne, qui est leur tentative dernière 
et désespérée «pour empêcher l'Amérique 
d'accorder aux alliés une nouvelle aide 
matérielle el financière. 

Il y a un an 
28 NOVEMBRE 1914 ' 

Enfre la Somme et Chaulnes, nous avons 
marqué de sensibles progrès dans le voi-
sinaye du village de Fag. Dans la région 
de l'Aisne, entre Vaillg el Bcrry-auBac, 
un groupe de mitrailleuses et une cou-
pole pour pièce de SU centimètres ont été 
détruits par nos obus. 

Après un combat de dix jours, les trou-
pes russes se sont emparées, le 28 no-
vembre, des positions autrichiennes qui 
protégeaient le passage des Carpalhes de-
puis Koneczna jusqù à Sczuko. 

Sur les positions de la rive droite de la 
Koloubara, vers Lazarewtz, les forces ser-
bes battent les Autrichiens et font prison-
niers 2,000 soldats el 26 officiers. 

Le Président de la République, la pré-
sidents des Chambres et le président du 
conseil visitent les positions occupées en 
Argonne par les troupes françaises et se 
rendent à Verdun. 

Dans les opérations du Cameroun, le 
poste de linga a été pris après une couMe 
mais vive fusillade de part "( d'autre. Le 
détachement de la 2e compagnie de Ban-
gui s'est emparé d'un drapeau allemand. 

Le départ de M llerrich, ambassadeur 
des Elats-Unis en France, qui rentre en 
Amérique, est l'occasion d'une imposante 
manifestation, au cours de laquelle s'af-
firment les sympathies franco-américaines. 

Mort du marquis Emilio Vtsconft Ve-
nosla, ancien ministre des affaires étran-
gères d'Italie. , « 

A lîTôtel de Ville 
Conseil municipal. 

Le Conseil municipal de Bordeaux se réu-
nira en séance publique, à l'hôtel de ville, 
mardi prochain 30 novembre courant, à cinq 
heures du soir. 

Un Nom à retenir 
Genève, 27 novembre. — Selon certaine; 

informations de la presse hongroise, l'i-
dée de procéder éventuellement au désar-
mement ded troupes serbes et au désar-
mement des alliés aurait été soutenue prin-
cipalement {ar ,ie gônérul Dousmams, 
chef d'élat-maior grec. C'est lui qui, d*s 
les premiers débarquements franco-..nglais 
à Salonique, demanda l'internement des 
alliés. 

Eclairage extérieur 
interdit à Colmar 

Berne, 27 novembre. — Le commandant 
du 10e corps d'armée vient d'interdire à 
Colmar et en haute Alsace l'éclairage ex-
térieur des magasins, des calés, restau-
rants et toutes autres maisons. On sait 
que les réverbères sont depuis longtemps 

I obscurcis nar le haut. 

M, Justin Oodart à Bordeanx 
M. Justin Godait, sous-secrétaire d'Etat 

du service de santé, est arrivé same-
di matin, à sept heures, à Bordeaux, dans 
le plus strict incognito. 

Le sous-secrétaire d'Etat, continuant 
l'inspection qu'il a laite déjà dans diver-
ses régions militaires, est venu visiter di-
vers établissements ou formations de la 
18e région. 

M. Justin Godart a passé toute la mati 
née à la direction du Service de santé, où 
il a été reçu par M le médecin inspecteur 
Clarac, directeur de la 18e région. Il s'est 
ensuite rendu, accompagné de M. Clarac, 
au magasin général du Service de santé, 
— anciens établissements Purrey, — bou-
levard J.-J.-Bosc, où il est arrivé à dix 
heures quarante-cinq pour n'en repartir 
qu'à midi. 

Le sous-secrétaire d'Etat a paru ex-
trêmement satisfait de l'inspection à la 
quelle il s'est livré ou magasin général, et 
a complimenté l'officier gestionnaire, M. 
le capitaine Dedieu. poux le dévouement 

et le zèle intelligent dont il a fait preuve 
dans la direction de ce service si com-
plexe. 

Dans l'après-midi, M. Justin Godart a 
poursuivi ses visites et s'est successive-
ment rendu, avec M. Clarac, à la phw 
macie générale, rue Gay, à Talence; a 
1 important hôpital de triage Fauché, rue 
du Tondu, à Bordeaux, et à l'hôpital com-
plémentaire n. 4 (Grand-Lebrun). 

En quittant l'hôpital de triage Fauché, 
M. le Sous-Secrétaire d'Ftat est venu vi-
siter l'hôpital complémentaire n. 25 (petit 
lycée de Talence), établissement qu'a or-
ganisé, comme on le sait, et que dirige 
notre sympathique et distingué compa-
triote M. le Médecin principal Martin du 
Magny, médecin-chef. 

M. Godart a porté son attention sur les 
services de spécialités, qui sçnt groupés si 
heureusement dans cette formation modè-
le, et en particulier ceux de physiothéra-
pie et de stomatologie et prothèse maxillo-
faciale. 

Enfin, il a visité les bâtiments annexes, 
construits d'une manière économique et 
confortable pour permettre l'hospitalisa-
tion de plus de mille blessés, de telle sor-
te que le prix d'entretien par lit ne dépas-
se pas 700 francs, au lieu des 8 ou 9,000 
francs prévus par les crédits. 

Le sous-secrétaire d'Etat a exprimé à M. 
le médecin inspecteur Chirac et à ses col-
laborateurs sa très vive satisfaction pour 
la façon dont les divers services sanitai-
res de la 18e région sonl dirigés et admi-
nistrés, et pour l'excellente méthode qui 
préside à leur mise en œuvre. Dans les 
formations qu'il a parcourues, il a adres-
sé également de chaleureux éloges aux 
chefs et au personnel de ces établisse-
ments. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat 
à la guerre, doil se rendre dimanche ma-
tin à Arcachon, accompagné de M. Olivier 
Basrou, préfet de la Gironde, pour visiter 
les formations sanitaires. 

Un déjeuner intime aura ensuite lieu à 
la préfecture. 

B&tïOI 
Comme on l'a vu par nos dépêches, le 

succès de l'emprunt est « colossal », non 
seulement à Paris et en France, mais même 
à l'étranger. A Bordeaux, Il a trouvé parmi 
nos concitoyens des souscripteurs qui sont 
légion, et dont le nombre s'accroît de jour 
en jour. Quantité d'entre eux, en effet, crai-
gnant la cohue de la. première heure, vien-
nent maintenant apporter leur patriotique 
et avisé concours — car l'opération financiè-
re est excellente et sûre — à l'œuvre de dé-
fense nationale, que couronnera bientôt la 
victoire. 

Samedi, l'affluence a continué à être con-
sidérable aux guichets des établissements 
publics et des banques ou Sociétés de crédit 
de Bordeaux. Signalons que dans un de ces 
derniers établissements, un souscripteur a 
versé deux millions, et deux autres un mil-
lion et demi chacun, ce qui donne le joli 
total de cinq millions pour trois personnes 
seulement ! 

Fournir des chiffres est impossible, car, 
outre les versements faits aux diverses cais-
ses, on doit dépouiller un innombrable cour-
rier renfermant des ordres. 

Bordeaux sera fier d'avoir apporté sa lar-
ge contribution aux milliards qui seront 
offerts, et qui dépasseront dans des propor-
tions imposajites et émouvantes la sommé 
que réclame la France. 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Kullin. soùdat à la 18e section d'infirmiers 

militaires. gro.-->e de brancardiers division-
naires : 

' A été très grièven.ent blessé le 20 octobre 
1915 en relevant des blessés qu'il était allé 
chercher sous un violent bombardement. Est 
u. nacé de perdre la vision du côté droit. » 

Georges Lecomte, soldat à la 6e compagnie 
du 57e régiment d'infanterie : 

« Soldat plein d'activité et très brave. Bles-
sé le 23 février 1915 en faisant vaillamment 
son devoir. (Perte de l'œil droit.) * 

PETITE CHRONIQUE 
Un portefeuille disparaît. — Descendu 

à Bordeaux, dans un hôtel de la rue Pone-
Dijeaux, M. Bary Parker, venant d'Hendaye, 
s'est aperçu que son portefeuille, contenant 
cinq cents francs et divers papiers, avait dis-
paru. On ne sait s'il y a eu perte ou vol. 

Il fait froid. — C'est sans doute pour lutter 
contre les rigueurs de l'hiver qu'un inconnu 
s'est introduit dans la cave de Mme Inès 
Chaumont, 17, rue de Lescure, et y a dérobé 
quatre-vingts kilos de charbon et onze bou-
teilles de vin. 

Perdu cours Tourny, vendredi, vers sept 
heures du soir, un lorgnon en or dans un 
étui rouge, marqué Chavanaz. Rapporter 
43, rue d'Arcachon. Bécompense. 

Chapeau perdu. — Perdu, de la rue Mon-
tesquieu à l'Apollo, un chapeau velours 
noir. Le rapp. à la concierge de l'Apollo. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

Le tribunal correctionnel a prononcé les 
coaàamnations ci-après dans son audience 
du samedi 27 novembre : 

Outrage3 à la Magistrature 

Pierre. Accoumey, manœuvre, vingt-huit 
ans, uemeurant à Bordeaux, 14, rue Citrau, 
?tt inculpé d'outrages à la magistrature (par 
dénonciation de délit imaginaire). 

Réformé n. 2 par la commission spéciale 
de Tarbes, il s'était présenté devant M. Fa-
bre, commissaire de police, chef de la Sûreté, 
s'accusam d avoir vendu son livret militaire 
pour una somme ox 10 francs, à un individu 
dont il Ignorait L- nom et avec lequel il 
travaillait au déchargement du blé près du 
boulevard Alber .-Brandenburg. 

A l'audience, il prétend avoir menti en 
disant qu'il avait vendu son livret; il dit 
qaen réalité, H 'ui avà., été volé. 

Accoumey a déjà subi plusieurs condam-
nations pour déuto divers. Le tribunal lui 
inflige quinze jours de prison. 

Ont ensuite été condamnés : 
Bernardin Lacoste, boulang-er, trente-deux 

ans, demeurant à Bordeaux, rue de Galles, 
27, a été surpris mendiant rue du Palais-
Gallien. Il est déjà ourvu de quatre UWJ 

damnations. Un mois de prison. 

— Marie-Louise Edouard, vingt-huit aras, 
étant à l'hôpital Saint-André, s'est livrée à 
des violences sur la personne du concierge 
de la porte Intérieure, M. M..., qui avait em-
pêché une femme d'entrer à l'hôpital, pour 
la voir, avec un paquet. Vingt jours de pri-
son. 

— Allah ben Hadj, manœuvre, cours de 
Luze, a porté volontairement des coups 
et blessé un autre Marocain nommé Moha-
med ben Carck, travaillant aux docks. Huit 
jours de prison. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

La Fille de Mme Angot 
Comme dans la pièce d'Alexandre Du-

mas fils que vint jouer dernièrement à 
Bordeaux la Comédie-Française, n'est-ce 
pas aussi le demi-monde que met en 
scène le deuxième acte de « la Fille de Mme 
Angot », le demi-monde au temps du Direc-
toire, où brille :.u premier rang la belle . c-
trice du théâtre Feydeau, Mlle Lange, !a 
favorite de Barras? Dumas a imaginé le 
nom; le milieu que ce nom désigne est de 
toutes les époques, milieu dans lequel .me 
femma, pour occuper une place en vue, doit 
faire un étincelant étalage de toilettes, d'es-
prit et d'élégance. 

C'est à quoi s'applique avec succès .,Ime 
Tariol-Baugé, dans ce rôle de Mlle Lango 
qu'elle a io-é samedi soir sur la scène de 
notre Théâtre-Français, marquant toute-
fois avec beaucoup de nature, dans les duos 
avec Clairette, que la demi-mondaine n'a 
pas oublié les manières communes et le .an-
gage pimenté dont elle usa maintes fois 
aux jours de son enfance. 

Et Mme Tariol-Baugé, qui est vraiment 
la muse de l'opérette, est une Mlle Lange 
accomplie, triomphant dans ce rôle comme 
dans ceux de la Mascotte, du Petit-Duc, ue 
tant d'autres partitions, comme elle triom-
phera sûrement dans le répertoire d'Offen-
bach, que, pour elle, la direction du Théâ-
tre-, rançais se propose, nous assure-t-on, 
de remettre prochainement à la scène. 

Les autres rôles de la 'olie partition de 
Ch. Lecocq sont tenus par les mêmes . tis-
tes qui les jouèrent, tl y a quelques mrs 
à peine, de..s la salle des Bouffes, M. 'aru. 
BO au premier plan-, fort goûté dans le - er 
tonnage d'Ange Pitou. Mlle Lya Ceddès est 
une fine et sympathique Clairette. Mme Le-
jeune, MM. Bédué, Tiltize, Gamy, Lhéris, 
Lambrette et Flavien méritent encore une 
lois les plus sincères félicitations. 

C. P. 

Dimanche, en matinée et en soirée, avec le 
concours de la célèbre divette Mme Tariol-Bau-
gé. «la Fille de Madame Angot», avec F. Ca-
ruso, Lya Ceddi>s. R. Gamy. Tlliize. Albony, 
D. Bédué. R. Lhéris. Mme Lejeune. Dinn Lo-
renzl, Belloni et les 24 dames du eo>rps de 
ballet. Location de dix heures du matin a cinq 
hfures du soir. Salle chauffée. 

Kdmond élément. Victoria Ker daus » la Vie 
de Italième ». - Mar li 3" courant, au bénéfice 
de l'ambulance militaire des Employés de com-
mence, avec Edmond Clément, le brillant té-
nor de 1 Opéra ci.tnique: Victoria Fer, de l'O-
péra de Londres, deui artistes aimés à Bor-
deaux, on donnera «la Vie de Bohème» Dis-
tribution incomparable- Montano. baryton de 
i'Opîra de New York; H Ferrait, de l'Opéra; 
Mme Cortez, de la Gaité-l.yrique; D. Bedué. R. 
Gamy. Au deuxième acte. Chez Momus, grand 

Ii sera prudent de retenir ses places à l'a-
vance. 

Alhambra-Tbéâtre 
Dimanche en matinée, « Manon », avec A. 

Butly, Ovhlo, Vieuille. - feus les Bordelsl» 
seront heureux d'eniendre leur compatriote 
Ovldo, ae l'Opéra-Coroique. dans le rôle du 
chevalier des Grieux. qui est son meilleur. 
L'excellent ténor donnera la réplique a An-
gèle Bady, de l'Opéra-Comique. En outre, l'im-
peccable artiste vleuille est de la distribution, 
ainsi que le baryton bien connu 1t. Gerbert, 
qui sera un Lescaut de 3uperbe allure. Le bal-
let sera dansé par Mlle? Nercy, Neurtha et 
vingt dames. 

On fera bien de retenir ses places jusqu'à 
dimanche midi, chez M. Molina, 2, cours de 
l'Intendance, car la location est déjà extrê-
mement chargée 

« Fuust » le i décembre. — Distribution : 
Yvonne Gall, titulaire du rôle de Marguerite 
à l'Opt'ra; Lapelletrie, de l'Opéra-Comique; 
Vleuille. de l'Opéra-Comique. Malgré cela, pla-
ces à partir de l fr. 

ApoUo-Théâtre 

Une Ecole dentellière 
à Salnt-Antoine-de-Cubzac. 

Le 18 n&vemnre u été ouverte à Saint-An-
toine une école dentellière, créée sous la 
direction de Mme Feriand, par décision du 
ministre du commerce et de l'industrie. 

La séance d inauguration était présidée 
par M. Vivier, maire de la commune. M. le 
Préfet s'était fait représenter par son secré-
taire général, M. Jmien Sauve. Mine de la.-
prade, inspectrice générale des écoles den-
tellières de France, spécialement déléguée 
par le ministre pour procéder à l'ouverture 
officielle de iécole, était présente. 

Une assistance nombreuse, composée prin 
cipalement des dames de la commune et des 
environs empl ssait la salle des classes de 
l'école communale, où M. Vivier, après avoir 
salué en termes heureux le secrétaire gêné-
ral, a présenté Mme ilnspectnce. 

M. Julien Sauve apporte l'appui moral du 
gouvernement à l'école dentellière, qui est 
appelée à rendre des services à la région. Il 
fait ressortir l'utilité de tous les efforts, si 
minimes soient-Us, qui ont pour objet la 
grandeur et la prospérité de la France, et, se 
faisant l'interprète de M. le Préfet, souhaite 
ù la nouvelle école chance et prospérité. 

Mme de Laprade. à son tour, expose-, les 
avantages économiques et sociaux de ce 
genra d'institution. Elle appelle l'attention 
de l'assistance sur la production bien per-
sonnelle de la nouvelle école, dont les com-
positions (crochet et aiguille), d'un goût mo-
derne très décoratif et très artistique, sont 
exposées dans une des salles de la mairie. 

Cette causerie, faite avec une grâce ex-
quise, a ravi l'auditoire, qui a chaleureuse-
ment applaudi ia conférencière. 

Une gerbe de fleurs offerte par les élèves 
de l'éûole à Mme l'Inspectrice, des remercl-
mentiTémus et délicatement exprimés à cette 
dernière et à M. le Maire ont terminé la cé-
rémonie. 

Dimanche soir, dernière de «la Française», 
avec M. André Antoine, Mlle Marie-Louise Der-
val, du Théâtre Sarah-Bernbardt, et les pre-
miers artistes des théâtres de Paris. 

Dimanche 28. â deux heures et demie, unique 
matinée avec «le Gendre de Monsieur Poirier», 
d'Emile Aucler. (Répertoire de la Comédie-
Française.) M. André Antoine interprétera le 
rôle de Monsieur Poirier. Location ouverte. 

Tournée de l'Olympia. — Lundi 29 courant, 
mardi 30, mercredi 1er décembre, l'Olympia 
avec «Poires tapées»; intermède avec les frè 
res Mévisto. Jules Moy, Claudia de Sivry; «le 
Train 77 bis »; « Versez votre or», revue de l'an 
née. Location ouverte. 

M. de Féraudy dans « l'Embuscade », « la Nou-
velle ïdolfl ». « le Voyufle de Monsieur Berri-
chon. — Mardi 7 décembre, mercredi 8, jeudi 9, 
Maurice de Féraudy. sociétaire de la Comédle-
Francaise. donnera i l'Embuscade » de M. Hen-
ri Kistemaekers; «le Voyage de Monsieur Per 
richon », do Labiche, et « la Nouvelle Idole », de 
M. de Curel. 

COMMUNICATIONS 
Pour les Œuvres de Guerre 

Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. Laurent, le produit des quêtes recuei» 

lies parmi les forains ss? fr. 85 pour les bles-
sés et les victimes de la "guerre. 

Du Comité do secours des agents de la ligna 
des Pyrénées et de Bordeaux-gare, 650 fr. pour 
les familles nécessiteuses et les réfugiés 

Du Comité fédératif des Sociétés d'anciens 
combattants de 1870-71. 252 fr. 90 pour les victi-
mes de la guerre. 

Du personnel du Mont-de-Piété et des com-
missionnaires attachés à cet établissement, 190 
fr. 15 pour les victimes de la guerre. 

De Mme Dumon, a Lauriol-Saint-Cibjird, 10 
fr. pour les prisonniers de guerre. 

De MM. les fonctionnaires et élèves du ly-
cée de garçons, 400 fr. pour les réfugiés et les 
prisonniers. 

D'un groupe de commis intérimaires et da-
mes employées du bureau technique du 1er ar-
rondissement des Chemins de fer du Midi. 67 
fr. pour les victimes de la guerre. 

Des agents du service actif des douanes (sec-
tion Chapeau-Rouge), 50 fr. pour les Serbes. 

En souvenir du lieutenant H. J., [00 fr. pour 
les victimes de la guerre. 

Des ouvriers municipaux de la voirie, 4« fr* 
95 pour les victimes de la guerre. 

De M. le général Picard. 50 fr. pour le loge-
ment des réfugiés. 

De MM. les professeurs ce la Faculté des 
lettres, 200 fr. pour les victimes de la guerre. 

De M. J.-B. Mallet fils. 2.000 fr. pour les blés-
sés et les victimes de la guerre. 

Prélèvement effectué dans les théâtres et ci-
némas pendant la Ire dizaine de novembre, 
2,774 fr. 20 pour les victimes de la guerre. 

Des ouvriers du Pont à transbordeur. 49 fr. 10 
pour les victimes de la guerre 

Des ouvriers des ateliers du Midi. 268 fr. 7S 
pour les réfugiés. 

Du Comité de secours du oépôt de la Compa-
gnie des Chemins de fer du Midi. 100 fr. pour 
les familles nécessiteuses et les prisonniers. 

De Mme veuve Conte, 50 fr. pour les réfugiés 
De M. Sezalory, reporter au «Journal». J 

fr. pour les victimes de la guerre. 

Trianon - Théâtre 
Dimanche en matinée et en soirée. «Il faut 

qu'une porte soit ouverte ou fermée», pro-
verbe en un acte. d'Alfred do Musset, avec 
Mme J. Gony (des Variétés) et M. Ch. Ber-
thier (du Vaudevil), i 

«Cher Maître», comédie dn Xnnrof, jouée 
nar Mme J Gony, MM. Fombelle. Fontenay et 
Sam-Jolly, sera également inscrito a cet uni-
que spectacle. 

Malgré da lourds sacrifices. la direction est 
heureuse d'informer son tllèle public qu'elle 
lui offrira en Intermède cinématographique 
«les Flambeaux ». film d'art tiré de la célèbre 
pièce dTlenrv Bataille. 

Abonnements ot location, sans augmenta-
tion de prix, de 2 à S heures du soir. 

Pharmacies ouvertes le 28 Novembre 
Aue Diderot, 7. — Rue Lagrange. 87. — Rou« 

Wae Saint-Médard. 37. — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine 30. — Allées Damour, 36. — 
Rue de la Chartreuse. 50. — Rue Judaïque, 269. 
— Rue d'Ornano. 45. — Rue du Tondu. 81. — 
Rue de Pessac. 16S. - Place d'Aquitaine, 1. — 
Place des Capucins. 30. — Rue de Règles. 68. 
— Cours de Toulouse 273. — Mespliez. Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli 7t. — Brou» 
qui!, à Talence. — Rue Fondaudège. 79. — 
Place Gambetta. 11. — Rue Jean-Rurguet. 28. 
— Cours Portai. 46. — La Bastide, 17. place du 
Pont. 

COURS ET CONFERENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à 14' 

Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, a huit 
heures et demie du soir : 

Lundi 29 novembre. — M. Beille. Agricultura 
coloniale : la Ramie, le Colr. 

Mardi 30 novembre. — M. Feghali. Cours d'a< 
rabe, cours élémentaire : exercices de conver-
sation et de lecture. 

Mercredi 1er décembre. — M. Hugot. Produits 
coloniaux : huiles essentielles. 

Jeudi 2 décembre. — M. Feghali. Cours d'a-
rabe, cours supérieur : le genre dans lês noms) 
thème, version. 

Vendredi 3 décembre. — M. Beille. Agrlcultu» 
re coloniale : palmier à huile. 

FOOTBAL'. ASSOCIATION 
MATCHES DU DIMANCHE. *. A Bourr^V, 

2 h. 30: Cercle Athlétique bordslals contre Bor-
dea ui-Etudiants-Club. 

A Bègles. Sporting-Club normalien (1) con-
tre Rugby-Club bordelais (1). 

A Ambarès: A. S. béglalse (1) contre U. S. 
ambarésienne (1). Départ des Béglals à 12 h. 7 
gare Saint-Jean. ■ ,, ,,. 

Chemin de Pessac : C, A. du Moulin-d'Ars (.1) 
contre Comète, et Slmlot (1). Coup d'envoi, a 
15 heures. 

Au Béquet : C. A. du Moulin-d'Ars (2) contra 
Amicale sportive bordelaise (1). 

A Saint-Augustin : C. A. du Moulin-d'Ars (31 
contre Bons-Gars (3). 

Au Pont-(]e-la-Maye ; C. A. du Moulin-d Arï 
(4) contre Aiglon (2). : 

A Caudéran : F. C. bordelais (1) contre B. E. 
C ( 1 ) 

Au Bouscat : F. Ç. B. (2) contre Tivoli A. 
C (2) 

'— Tous les joueurs de football association du 
Stade bordelais sont priés de se trouver sur la 
terrain dimanche à 14 heures, pour la forma-
tion définitive des équipes. 

A MONREPOS. — Sporting-Club de la Basti-
dienne (1) contre Vie au Grand Air du Mé-
doc (1). Coup d'envol â quinze heures. 

Sportinc-Cînb de la Biistidienne (2) contra 
Etoile sportive de Talence 2). Coup d'envoi à 
treiza heures trente. 

A SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC. - S, C. B. (3) 
contre Club athlétique iSzacail (2) 

FOOTBALL RUGBY 
Au Bouscat : Match entraînement des équipe» 

du Stade bordelais. 

7^T -A.T CIVIL 
DECES du 27 novembre 

Maurice Larivière, 19 ans, rue Malbec. 160. 
Jean Luné. 24 ans cours Saint-Louis, 101. 
Joseph Sentein, 33 ans, rue Gouffrand, 41. 
Marie Uothorel, 19 ans rue de Lyon. ;s. 
Jean Chevallier, 53 ans. rue Crémer, 43. 
Jules Andraud, 61 ans cours Victor-Hugo, :>0 
Ernest Eloi, 61 ans. rue Rougler, 6. 
Ravmond Ronet. «3 ans. rue ne* Fnures. 25. 
Marie Jeolïre, 66 ans, c. du Chapeau-Rouge, 
Veuve Gaillard. 71 ans, c. du Pré-St-Maur. 
Claude Monfollet. 8fi ans. r. de la Benauge. tô 

Décès militaire 
Michel Manque, 33 ans. soldat au 18e d'infant. 

]nm GILLIS. 228.r. Sîe-CatiieriBk 
"LulL Oîiapeacs-Couronnes Haoteaiii 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, le formidable tsucoès • Vous 

n'avez rien à déciarer ? », avec toute la troup» 
rrpYOtù 

Dimanche, en matinée i deux heures trente 
et un soirée â huit heures trente, on Jouera 
« Vous n'avez rien a dé.-4-irer ? », qui a fait cou-
rir tout Bordeaux P y a deux ans. Location 
en permanence de dix h dix nuit heures. 

Joudl 2 décembre, première de «le Tour du 
Monde d'un Gamin de Paris», cinq actes, 12 
tableaux. 

Matinée littéraire 
Dimanche 28 courant, à deux heures et de-

mie, aura Heu a la snUc d'Aquitaine, rue 
Cornu, la séance des élèvSs du cours de diction 
de M. Lurbe. On terminera par une pièce iné-
dite de deux Jeunes auteurs bordelais, dont 
l'un fait vaillamment son devoir sur le front 
depuis le début de la guerre. 

Caries d'invitations IÏ In salle d'Aquitaine 
t"us les jours, de dix heures à midi, et diman-
che, toute la matinée. 

CINÉMAS 

CONVOIS FUNEBRES du 28 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Martlal : 8 h. 45, Mme J. Puyoo, quai des 
Çhàl'lrons, II*. — 1 h. 45. M. J. Lupé, cours 
Saint-Louis 109. 

St-Rémy : 1 h. 30, Mme Gaillard, cours du 
Prô-Saint-Maur. 

St-Louis : 1 h. 30. M. J. Seintln, 41, rue Gouf-
frand. 

St-Michel : 1 h. 30, M. R. Bonet, £5, rue dea 
Fauied. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. M. Larivière, 160. rua 
Malbec. 

Ste-Marie : 1 h.- 45. M. C. Monfollet, rua de la 
Benauge, 156. 

Ste-Geneviève : 1 h., Mme veuve J. Compte, ruâ 
Eugène-ïénot, 20. 

St-Nicolas : 3 h. 30. M. A. Clavère, r. Tillet, 37. 
Convoi militaire : 

7 heures : M. M. Manque, hôpital tomporalra 
n. 35 cours Saint-Jean, 14.1. 

zlufrss convois : 
i heures : M. A. Saura, hôpital Saint-André. 
8 h. 15 . Mme veuve A. Chalssé. 85. rue Terre-

Nègre. 
9 h. 30 ; M. J.-B. Chevallier, rue Crémer, 40. 
3 heures : M. P. Capdevillo. 36, rue Porte-de-

la-Monnaie. 
3 h. 30 : M. E. Pietra - Santa, 47, rua Eugène» 

Ténot. 
 ■ '^/y/vrvy^-

M»« veuve J. An-
draud. M™ V«° Hip-

tolyte Dupuy, Mme veuve A. Andraud, M. et 
M»« Hubert et leur dis, M. et M"»» P. RiitTet Ida 
PérigucuS) M et Mmr Camille Beau. M. et M°M 

A. Beau' (de Paris) les familles Glalz, Pazat, 
Petit, Charron, Roche et Vasseur (de Musfi-
dan), Chlorose et Métour prient leurs amis, 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M, Jules ANDRAUD, 
leur époux gendre, beau-frère, onele, neveu 
et cousin, qui auront l'eu le lundi 29 courant 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunire à U maison mortuaire, cours 
Victor-Hugo, 20 à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
A l'Issue dfc la cérémonie, le corps sera trans» 

porté a Musstdan 
Pompes tunebres aèneralcs, lll.c Alsace-Lorraine, 

GCNVÛS FUNÈBRE ^ 
général Blackader (D. S. O.) et Mme Blacltader, 
le général Crolccr (C. B.) et M"»» Croker et lei 
amis de 

M. EdouarcM. TOISON, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister à ses obsèquos, qui 
auront lieu le lundi 29 courant, en l'église an-
glicane, à dix heures trente, où on se réunira 
h dix heures. 

GÛHV09 FIMBBE 

AVIS DE DÉCÈS ET MES' 
Mm veuve C. Dupin. M. et Mm» S. Uupin e* 

leurs hUes, Mme veuve Forcade et ses enfants 
ont la douleur de faire part de la mort de 

Camille DUPIN, 
tombé au champ d'honneur le 27 septembre t9l5, 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le lundi 29 novembre, à sept heures et 
demie, dans l'église Saint-Seurln. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 
M. Paul Combes, organiste da Notre-Dame, 

informa ses amis et connaissances de la perta 
douloureuse qu'il vient d'éprouver en la per-
sonne de sa femme. 

Mmo Suzanne COMBES, 
décédéc au Bouscat, le 22 novembre. 

Une messe de huitaine sera dite a Notre-
Dame, mardi 30 novembre, il dix heures. 1 

Le Boche voulait s'évader 
Samedi matin, les ouvriers de l'usine de 

produits chimiques Bécot, 149, rue Bouthier, 
à La Bastide, découvraient un individu qui 
se dissimulait derrière une pile de sacs. On 
le pria de sortir de sa cachette -et on lui 
demanda quelques explications. Pour touie 
réponse, l'homme tendit une lettre. Cette let-
tre, écrite en un français très correct, priait 
les personnes qui en trouveraient le porteur 
chez elles de lui donner l'hospitalité pendant 
deux jours, afin de lui permettre de s'em-
barquer sur un bateau espagnol qui devait 
partir le 29 de notre port. 

Comme l'individu ne pouvait articuler au-
cun mot de notre tangue, et que, de plus, 
sous son pardessus, tl portait un uniforme 
notoirement allemand, ta* ouvriers de l'éta-
blissement Bécot nrn remis le Drisonnier bo-

^ che à l'autorité militaire. 

THEATRE DES BOUFFES 
«La Fille (lu Boche». — Acclamée par plus 

de 2,000 «poilus» à la matinée de jeudi, qui 
leur avait été si gracieusement offerte par MM, 
Lescouzères et G. Mauret-Lafage, « la Fille du 
Boche ». grand film policier d'espionnage en six 
parties, tiré du célèbre roman de M. H. Ger-
main, sera donnée tous les soirs jusqu'au jeudi 
2 décembre inclus, avec deux matinées seule-
ment, lo dimanche S8 et le jeudi 2 décembre. 

Prix des places, de 0 fr. 50 â 2 fr. , 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
• La Brebis perdue», — Lundi 29 courant, en 

matinée à deux heures et demie, superbe pro-
gramme contenant 3,500 mètres .de films artis-
tiques sortant des premières maisons U'édl-
tlops françaises et des nations alliée*. 

KAIN'F-PRCÎJET-CINE/VIA 
Le si amusant eomique Chariot paraîtra de-

main dimanch3 aux grandes matinées don-
nées avec le beau programme aotuel. Retenir 

V ses olaces sans supplément 

REMERCIEMFNTS ET MESSES 
M. et Mme Marcel Brlol et leurs enfants, M el 

Mme Feinand Paiilèie et. leurs enfants. M11» Ma-
deleine Brlol, M et Mme A Monnet et leurs en-
fants, M. et Mme ,\ Barreyre et leurs enfants, 
Mme Louis Didier, les familles T Chèze, Riviè-
re, Martin et Espagne, M. G. Paillère et sa 
fam'Le remercient bien sincèrement toutes le» 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme J.-Uon BRIOL, 
alusi que celles qiu le.ir ont tait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
clranstance et los informent que toutes les 
messes qui seront dite*, le lundi 29 novemliro 
dans l'église Saint-Ferdinand seront offertes 
pour la repos de son âme. 

Etant données les circonstances actuelles, il 
ne se-a pas envoyé de lettres de faire part. 
pompes funèbres qànùrales. iî\,c Alsace-Lorraine, 

REMERCSEMENTS^ut,vivoetPa^ D£ 
Carrère, M. et Mme p Constantin, les familles 
Carde, Perreau, Trillot, Fraysse, Jannaut, 
Franc-e7on, Vergé, Pi>-ot, Bonneau et Tapie re-
mercient bien sincèrement toutes les person. 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au*1 

obsèques de . . • 
M. Paul DUPONT, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance. 
Pompes lunèbres génèralei. Ill, c. 4tioce-£orz«'n* 
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Caudëran 
CITATION. — Notre concitoyen Gaston 

(Bichon, du 3-Ue régiment, a été cité à l'or-
Sire du jour : « Pour le courage et le sâ*ng-
jtroid dont il a fait preuve en allant reçoit-
haître. sur les hauteurs occupées par l'en-
jnemi les dégâts matériels faits par notre 
ttrtillerie. » 

Pcssac 
PERDU, entre boulevard et Monteil, sao 

linge. Aviser Mmo Agion Camponac, Pessac. 
Récompense, 

Pont-de-la-Majfo 
PATRONAGE DES ECOLES DU PONT-DE-

1LA-MAYE ET DE VTLLENAVE-IJORNON. -
ÎLe Patronage dirigé par Mme Boowlaux, et 
jqui jouit d'une prospérité toujours crois-
sante, va continuer cet hiver sa tâche bien-
faisante. Depuis longtemps déjà, le patro-
ttiage procède chaque hiver à des distribu-
Jtîons de vêtements aux enfants, et indigents. 
I Cette année, où la saison froide s'annonce 
rigoureuse, le comité des Dames patrones-
|ses ne faillira pas à son devoir. L'ouvroir 
)a beaucoup travaillé, et ét trouve en nie-
jsure'de satisfaire aux demandes des famil-
les' nécessiteuses do la commune. 

Une distribution de vêtements sera faite 
lie 16 décembre, à deux heures de l'après-
midi,'au clos Lassansa. En conséquence, les 
barents qui désirent obtenir un vêtement 
îpour les enfants indigents fréquentant les 
iécoles sbnt invités à adresser une demande 
jà Mme la Présidente du Patronage, clos Las-
fcansa, au Pont-de-la-Maye. 
' En outre, le 30, une grande tombola gra-
tuite sera tirée. Comme les dons sont déjà 
horrjjbreux, tout fait prévoir que cette tom-
jbola1, suivie d'une distribution do bonbons, 
(obtiendra le plus vif succès. 

Le Pian-Médoc 
1 L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 
«sera à la marne le jeudi 2 décembre, de neuf 
heures à onze heures et demie, pour rece-
fyolr les souscriptions à l'Emprunt national. 

Ambès 
■ CITATION. — Jean-Marius Puybaraud, 
Soldat téléphoniste au 7e colonial, a été ulte 
Si l'ordre dp la brigade: 

i « A courageusement contribué, à plu-
sieurs reprises, à réparer les lignes téléph > 
niques sous les violents bombardements da 
*l'énnemi. » 

Ambarës 
, FOOTBALL ASSOCIATION. — Aujourd'hui 
iflimanche, les équipes première et seconde do 
g'Union sportive ambarésienne recevront sur 
le terrain de Lacanau, les équipes premières 
Me l'Association sportive béglaise et de. l'in-
rtercollégien. 

Les codps d'envoi seront sifflés respective-
jrnent à une heure et demie et à trois heures 
(précises. , . , 

La réserve de l'Union sportive ambarésienne 
ira matcher a Cenon avec l'équipe première 
«les Jeunes de Cypressat. 

Canéjan 
CROIX DE GUERRE. — Notre concitoyen 

Clément Lafon, soldat au 3e colonial, vient 
d'obtenir la croix de guerre avec citation 
à l'ordre du régiment pour services renuus 
;com:.ie agent de liaison au cours de divers 
Vombats. 

La Brèclo 
\ L'EMPRUNT NATIONAL. - M. le juge de 
fcaix du canton de La Brède fera une confé-
rence sur la nécessité de souscrire à l'em-
prunt national de la Victoire : 

; Jeudi 2 décembre, à la mairie de La Brède, 
6 treize heures et demie de l'après-midi. 

I A Lésignan le lendemain vendredi, à onze 
\eures du matin, à la mairie. 

MartilSac 
t CONCERT. — Ce serait manquer de grati-
tude que do ne pas remercier les artistes dis-
tingués qui ont prêté leur généreux concours 
là un concert donné sous la présidence de M le . 
tmédecin-chef Bergonif. dimanche dernier, dans I 
p'hôpïtal de Martillac, pour le réconfort moral 
«le ses blessés 
!' Mlle Baudeuf était au programme; la ncm-
ïner, c'est dire suifisamment quel régal fut of-
fert à un auditoire qui ne lui marchanda pas 
pes applaudissements en témoignage de son ad-
Emiration. A côté d'elle, un délicieux ténor M. 
Oaudéran, du Grand-Théâtre de Marseille, in-
terpréta de façon exqui-e le Rêve de " Manon »■; 
frîri barytoii a la voix admirablement bien po-
sé. M. Decombe; M. Laffon-Montels, un jeune 
'amateur; violoniste au précoce talent, furent 
;ipplaudi\ -omuie ils le méritaient avec le dé-
sopilant Léo, le Polin bordelais, agréable chan-
teur. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mlle Dutaut qui avait eu l'heureuse pensée 
'd'Organiser c-tte séance musicale appelée ;1 
'compter dans les anniles de l'hôpital. A Mlle 
ÏJjitatit. et h ces distingués collaborateurs dans 
i'.œuvre entreprise nous adressons des remercî-
Vients sincères. 

Arcachon 
MORT POUR LA PATRIE. — M, Gustave 

Mich-elet est décédé, à l'âge de trente-cinq 
tins, à l'hôpital militaire du lycée de Talence. 

Revenu du front il y a quelques mois, 
M. Gustave Michéle!, constructeur-mécani-
cien, avait été affecté à un atelier de fabri-
cation d'obus. C'est là que la maladie grave 
tjui t'a emporté l'a atteint. 

, Lo défunt, ancien quartier-maître mécani-
cien de la marine, était professeur à l'école 
régionale de navigation et de pêche d'Ar-
cachon. ' • 

i Ses obsèques ont été célébrées mardi à 
Arcachon, au milieu d'une affluence consi-
dérable. 

Nous adressons à son père M. Louis Miche-
la t', conseiller municipal, et à sa famille, 
nui ont eu déjà à déplorer, en septembre 
19», la perte d'un fils sur le front, nos plus 
sympathiques condoléances. 

Vcrtheuil 
DANS LES POSTES. — Mme Sourisseau, 

receveuse des postes et télégraphes à Lési-
gny (Vienne), a été nommée receveuse des 
postes et télégraphes à Vertheuil (Médoc). 
Nous adressons nos félicitations à Mme Sou-
risseau, dont les services administratifs sont 
des plus appréciés. 

Libourna 
NOUVEAU COMMANDANT D'ARMES. -

Le lieutenant-colonel Burg.ilat, du 40e d'in-
fanterie, est nommé commandant d'armes 
de la place de I.tijouriie. 

SUPPLEANT DE JUGE DE PAIX. — Par 
décret du Président de la République en 
date du 15 novembre 1915, est nommé ap-
plénnt du juge de paix de Brnnne. M. Jac-
ques Brun, en.remplacement de M Dupuy, 
mobilisé, qui reprendra ses fonctions après 
la cessation des hostilités. 

REPREi:. ...N DES FRAUDES. — Samedi 
matin, M. le Commissaire de police a pro-
cédé à des prélèvements d'échantillons sur le 
lait et le vin. 

VOL. — 'Un vol de -120 francs a été commis 
ces jours derniers au préjudice de M. Ra-
peau, boucher à Catusseau. 

Le. voleur, un gamin de quatorze ans dont 
le père est mobilisé, a été arrêté à Libourne 
par la gonflai aicrie. II avait déjà dépensé 
une partie d-e la somme en achats divers 
r ont. i! a été trouvé porteur et possédait en-
core 350 francs environ. 

Après interrogatoire de M. le Procureur, 
il a éié remis à sa mère. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. — Les pro-
priétaires qui n'ont pas encore fait leur dé-
claration de récolte sont prévenus que les 
délais expiient le 30 novembre. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Ver-
dier, place de la Verrerie; Loustanneau, place 
Abel-Surchamp. 

CINEMA. - Au Jardin d'Eté. — Aujourd'hui 
dimanche, deux matinées à pris réduits, avec 
entrée permanente, de deux heures et demie 
à six heures. Programme ; Amour d'Autom-
ne, drame; Une Nuit terrible, comique, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée' de gala, 
avec scène dramatique; Onésime et le Toquard 
Palare, scène désopilante; Autour du Grand-
Couronné. 

La salle est chauffée.; 
— Au Café de l'Orient. — Matinée et soirée : 

Le Secret de Polichinelle; Sous l'Uniforme; les 
Caprices da Madame et autres films intéres-
sants, etc. 

Les Billaux 
LA RECOLTE DES VINS EN 1915. — Il est 

expressément rappelé aux propriétaires de 
vignobles, môtayérs et producteurs de vins, 
qu'ils sent tenus à déclarer leur récolte de 
vins de l'année jusqu'au 30 novembre, der-
nier délai 

Ceux qui n'auraient pas récolté de vins ©n 
1915 doivent, néanmoins, déclarer les quan-
tités qui restent de leurs récoltes précédentes 
s'ils veulent éviter des ennuis ultérieurs. 

Jugaian 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. -- Notre 

jeune compatriote Etienne Vigneau, soldat 
au 3e régiment d'infanterie coloniale, a trou 
vé une mort glorieuse dans un récent com-
bat, face à ramenai. 

St-Médard-de-Guizièrea 
LEGION D'HONNEUR. — M. Pierfe-Oswaid 

Merlet, docteur à Cavignâc, est décoré de la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur 
après une glorieuse citation. 

M. P.-Oswald Merlet est le fils de notre 
sympathique pharmacien et conseiller mu-
nicipal. 

La Rëole 
DANS L'EAU — Vendredi 26 novembre, 

vers dix heure,, du matin, 'e nommé Bazel-
li, âgé de quatre-vingt-trois ans. se prome-
nant sous le pont suspendu sur la Garonne, 
voulut monter dans une embarcation qui 
se trouvait sur le bord et tomba dans le 
fleuve. Il put se maintenir sur l'eau et le 
'courant l'entraîna jusque devant les quais, 
où il fut aperçu. On- lui tendit immédiate-
ment une perche et tl fut ramené sur la ri-
ve. Les soins nécessaires lui furent donnés 
chez M. Lauflade, restaurateur, puis des in-
firmiers militaires le transportèrent à l'hô-
pital civil, où le docteur Barbier lui donna 
ses soins. 

Targon 
CAISSE D'EPARGNE. -- Les bureaux de 

}a Caisse d'épargne recevront les souscrip-
tions à l'emprunt national Samedi 27, lundi 
29 novembre, lundi 6, samedi. 11 et lundi 13 
décembre, de dix heures à midi. 

Le prélèvement sur chaque livret indivi-
duel ne pourra excéder la moitié du prix 
des rentes souscrites. 

Les souscriptions devront être entière-
ment libérées. 

Basas 
l»es Arbitres des Planteurs de Tabac 

Les experts élus par les planteurs de ta-
bac et les arbitres nommés par M. Abel, .pré-
sident du tribunal de première instance de 
Razas, ont prêté serment à l'audience du 
tribunal civil de notre ville. 

Nous avons déjà publié les noms des ex-
perts élus par les planteurs. Voici les noms 
des arbitres désignés par M. le Président 
du tribunal : 

Première commission : M. François Che-
vassier, de Bieujac, arbitre titulaire ; Louis 
Dubroca, de Castets, .suppléant. 

Deuxième commission : MM. Filleau aî-
né, d'Aillas, arbitre titulaire; Raymond Cou-
thures, de Saint-Pierre-de-Mons, suppléant. 

Troisième commission : MM. Jean Tarri-

de, d'Auros. arbitre titulaire; Pierre Labat, 
de Lavignac, suppléant. 

MOl»T AU BAGNE, — Léon Carrasset, dit 
Perroquet, l'un des assassins du jeune Ali-
cien. Lanneluc, de Toulenne, condamné'par 
l'a cour d'assises de la Gironde à vingt ans 
de travaux forcés et à vingt ans d'interdic-
tion de séjour, est décédé à Saint-Laurent-
du-Maroni (Guyane), le 30 juillet dernier. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

BANQUE DE FRANCE. — Pendant toute 
la durée de l'emprunt de la'victoire, les bu-
reaux de la Banque de France seront ou-
verts tous les jours, dimanche y compris, 
de neuf à quatre heures, sans interruption 
de séance. 

LEGION D'HONNEUR- — M Warroux, chef 
de bataillon au 98e d'infanterie, ancien lieu-
tenant au 108e, gendre de Mme Condussier, 
de notre ville, est nommé, chevalier rje la 
Légion d'honneur ; « A été blessé très griève-
ment en entraînant brillamment son batail-
lon" à l'attaque (croix de guerre avec pal-
me) » 

M. Védrine, sous-lieutenant de réserve tem-
poraire au 108e, est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier .de la Légion d'honneur. 

DECORATIONS. — Au cours d'une prise 
d'armes, les militaires dont les noms suivent 
ont été décorés : 

MM. Collet, adjudant; Limouzy. sergent; 
Véze.et Berthoumesque, soldats, de la mé-
daille* militaire. 

MM. Baruttaud (ordre de l'armée), Cre-
veull, sergents, et Collin, caporal-fourrier 
(ordre du régiment), de la croix de guerre. 
' ARMEE. — M. Hérasse, chef de bataillon 
au 108e d'infanterie, passe au 284e. 

M. Robinet, capitaine d'artillerie au 58», 
passe au 108e d'artillerie lourde comme tré-
sorier. 

POUR LES PRISONNIERS. — Mardi 23 no-
vembre, une délégation de la J. S. B. a versé 
entre les mains de M le Sous-Préfet la som-
me de 10 fr. pour les prisonniers, de guerre 

Cette somme a été prélevée sur la recette 
du dimanche 26 courant par le S. C. B. ot. 
la I. S. B. réunis. 

PEINE COMMUEE.— Le soldat Désiré-, 
Alphonse Graux, soldat au 7e territorial, en 
garnison à Bergerac, condamné à la peine 
de mort par le conseil de guerre de la 12e 
région pour avoir, étant en état d'ivresse, 
frappé, le 27 août précédent, un lieutenant 
et deux sergents dans le service, vient de 
voir sa peine réduite à vingt années d'em-
prisonnement, bénéficiant ainsi de la grâce 
présidentielle. 

Nous devons ajouter que c'est grâce à la 
démarche faite par M- Passerieux maire de 
Bergerac, qui s'est substitué à la famille 
du condamné, qui a demandé la grâce de 
Graux au chef de l'Etat. 

■ AU CINEMA CYRANO. — Aujourd'hui di-
manche, en .matinée et en soirée. Au pro-
gramma : l'Amour qui sauve, drame; Voya-
ge en Saxe, panorama: le Pot aux Roses, co-
mique; Son Ecr;m, comédie. — Entr'acte : la 
Calife de Bagd d, orchestre; Léonce aux 
Bains de Mer, comédie en couleurs; Soirée,de 
Mardi-Gras, comique; Sur les Bords de l'Ais-
ne, film de guerre. Orchestre symphonique. 

AU CINEMA PAThTî. — Aujourd'hui di-
manche : Plus Fort que la Haine; l'Armée 
d'Afrique en France, actualité; En Mission; 
Mais surveille donc ton Neveu, vaudeville en 
deux actes — Orchestre symphonique. 

A deux heures, matinée. 
FOOTBALL. — Aujourd'hui dimanche, l'é-

quipe seconde de la Moskowa matchera avec 
l'équipe correspondante de cette ville, 

LA MOTHE-MONTRAVEL 
UN BRAVE A L'ORDRE DU JOUR. — Le 

sergent-major Jack de Lapoyade, sergent-
| major, chef artificier C. H. R. au 108e, a été 

cité à l'ordre du jour du régiment : 
« A organisé avec méthode et compétence 

les divers dépôts de munitions existant dans 
un secteur particulièrement battu. A pu as-
surer ainsi d'une manière continue le ravi-
taillement en munitions des unités de pre-
mière ligne. » 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 27 novembre 

Montés en rade : 
Suzanne-et-Marie, st. fr., e. Laîande, do Dun-

kerque. 
Devona, st. ang., c. Murray, de Montréal. 
,1'ammerfors. st. rusïe, c. Lemroth, de Swansea 
Labor, st. norv., c. Swenserj. de Cardiff. 
Myrtïs. st. ang., c Jolliffe. de Glasgow. 
Cantàbria, st. esp., c. Moreno,. de Vigo. 
Korsbjord, st norv., c. Nielssen, de Ch-atman. 

BLAYE, 27 novembre 
Mouillé sur rade : 

Petrolelne, st. ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 27 novembre 
Montent : 

Argo, st .norv., c. X..., d'Angleterre. 
Mary-E.-Harper, st. am., c. X..., .d'Amérique. 

Aux appontemçnts : 
Amiral-Duperré. st. fr., e. X..., du Havre. 

Rade de montée : 
.Granll. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Astree. st fr.. c. X..., de dito. 
.Skagerag, st. norv., c. X..., de Norvège. 
Bangdal, st. porv., c X..., d'Angleterre. 

.LA PETITE 

Sur iWlei9 

MARSEILLE. - Arrivés ,'-,„, 
2o novembre, st. ïr. M-néchal-Bugeaud, d A.ger, 

St. fr. Eugénie. d'Oran 
St. fr. Moselle, du Maroc. 
St. fr. Tal'na. do Sousse.' 
St. fr. Duc-d'Aumale d'Alger. 
NANTES. - Arrivés : -

25 novembre, st. norv. Aagot, de Greennock. 
St, norv. Clermiston. de Middlesborough. 
St. norv. Bagrun. de Glasgow. 
Nav. fr. Aimé-Blavier de Charlestown. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 

26 novembre, st, fr. Gabriel'e, de Cardiff. 
LONDRES. - Arrivés : 

25 novembre, st. ang. Mallar, de Bordeaux. 
St. ang. Nuceria. de Baltimore. 
LIVERPOOL. - Arrivés : 

25 novembre, nav. fr. Charles-Gounod. de To-
copllla. ' • 

St.. ang. Antony, de Manaos, 
St. ang. Glenshiel. de New-Orleans. 
CARDIFF. - Arrivé : 

25 novembre, st, ang. Saint-Marc, de Saint-
Nazaire. 

PENARTH. - Arrivés -. 
25 novembre, st grec Aghlos-Georgios, de la 

Méditerranée. 
St. ang. Kingstone, ,de Nantes. 
SWANSEA. - Arrivés-:■ 

25 novembre, st. norv. Elka. de Nantes 
St. ital. Ausonia de Palerme. 
St. Haï. Libia, de Port-Empedocle. 
St. Ital. Glacomo-Feltrinelli. de Carlo/orte. 
GIBRALTAR, - Passé : 

20 novembre, st. fr. Jeanne-Conseil. d'Oran. 
ARZEW. — Arrivé : 

S novembre, st. fr. Edouard-Shakl, d'Oran. 
COLOMBO. — Arrivé : 

21 novembre, st. fr Atlantique, de Yokohama. 
YOKOHAMA. - AFrivé : 

26 novembre, st. ang. Namur, de Londres et 
Marseille. 

ADELAÏDE. - Arrivé -. A • 
25 novembre, st. ang. Mooltan, de Londres et 

Marseille. 
NEWPORT - NEWS.' — Arrivé : 

24 novembre, st.-ang. R'azelwood. d'Algérie, 
F-IRE - ISLAND. — Passé : , 

26 novembre .st. fr. Guyane,'de New-York. 
NEW - YORK. — .Arrivés : , 

24 novembre, st. bPlge Lvdie. de St-Nazaire. 
St. ital .Vulcano et Emmanuel-Accame,- de 

la Méditerranée. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 27 Novembre 
Bureau central météorologique de.Parts 
Des chutes de neige et de pluie sopt signa-

lées sur l'ouest de l'Europe. En France, on'a 
recueilli 3","* d'eau à Nancy et au puy de nome, 
2 à Besançon, au fort de Servance et à Dun-
kerque. I •-...'>' 

Ce matin, le temps est généralement beau et 
brumeux. On signale ds fa neige à Dunkerque 
et à Epihal. 

La température a baissé sur nos régions, no-
tamment dans l'Est. Ce matin, le thermomè-
tre marquait —12° au fort de Servance. —11 au 
puy de Dôme, —9 à Belfort, -i à Copenhague, 
—3 à Clermont-Ferrand et à Nantes, —2 à'Bel-
fort, —1 à Dunkerque et à Toulouse, 0 au Ha-
vre. 1 à Marseille, 2;.! Brest, 14 à Alger. .15,à 
Malaga. 

En France, un temps'nuageux, brumeux et 
froid est. probable. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Xavier, Cognac — Il peut demander la 

médaille du Maroc à.son ancien chef de corps. 
Il la recevra après les hostilités. 

— X. Y. Z. — 1. Quant vous serez revenu 
au front, oui — 2. A votre commandant de 
dépôt. — S. Non. — 4. Oui, — 5 Cela dépend 
absolument de votre commandant de dépôt. 
Demandez-le lui. 

— R, L., 55. — 1. Votre demande doit être 
transmise par votre chef Immédiat. — 2. C'est 
possible. 
~ B. M.. 1895. - Il n'a droit à rien. 
-" Léon Bourg. — Non. la classe 1894 doit être 

actuellement sous les drapeaux. 
— Baron 126.375. — Vous devez votre loyer. 

Votre propriétaire a le droit d'eri exiger 
le paiement. 

— Bordeaux, classe H — Si vous avez six 
mois de présence vous pouvez obtenir une 
permission de quatre jours Faites une de-
mande écrite à votre chef de service. 

— Moreau Octave, 123e. — Non, vous n'y avez 
pas droit. 

-Auxiliaire 1889. - 1. Situation définitive. — 
2. Non * 

— R. B., 28. — Si votre séparation datait de 
deux ans vous n'avez droit à rien. Votre ma-
ri a, le droit de demander votre radiation des 
listés. 

— A. E. L., 20 ans. — Non, situation défini-
tive. 

.— A. L., Hagetmau. — Non. Il sait le sort 
de sa classe. 

— A, Z.. 1891. — Prochainement. 
— M. D.. 15. — l 563 fr - 2. 100 fr. — 3. Oui. -

4 Demanda a l'hôpital en fournissant un cer-
tificat de votre mari. — 5. Ce qu'il voudra. — 
6 Non 

— Golman. 34. — l. Dans les premiers jours 
de décembre. — 2. Oui. — 3 Non. — 4. Oui, 
présentez-vous h la place, 9 rue de Cursol. — 
5 Oui. si votre maladie est imputable au 
service 

— Pour les encragês. — 1. Ceux qui ne sont 
pas encore allés au front; 2. Les célibataires; 
3. Les mariés" sans enfants: 4 Les pères de 
un enfant; 5. Les pères de deux enfants: 6. 
Les pères de trois enfants; 7. Les pères de 
quatre enfants, etc. Totis, ën commençant" 
par les moins anciens. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Nous ravpêlons a nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre a leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. C elle 
manière de prorè,w.r est surtout prélérable 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 novembre 1915 

Au comptant : S nominatif, 64 05; dito p. 
O. 64 05; dito au porteur, <H 05; dito p. c, ,64 Oo. 
— Obligations de la Ville de Paris 1865. 500; 
dito 189S,' 286; dito Métropolitain 1899, 266. -
Bons de 100 avec lots de 1888; 53. — Midi, obli-

fations de 3 % anciennes, S25. — Espagne 
°A extérieure, c. 40, S6; dito c. 80, 86. — Rio-

Tlnto, 1,502. 

Chutes de Matrices 
La nouvelle méthode de M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire, de Paris, est la 
seule qui procure SEJIS aucune gêne ni inter-
ruption ds travail un soulagement immédiat 
et la guérispn définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajou-
tant aux nombreuses guérisons obtenues ; 

«18 novembre 1915. — Monsieur Demeure, 
je suis heureux de vous informer que grâce 
à votre méthode je suis entièrement guér' 
d'Un2 grosse hernie que j'avais depuis plu-
sieurs années.- Veuillez agréer. Monsieur, 
toute ma reconnaissance. — F. MAI.E-
VIALLE. 62. rue Servandoni, Bordeaux. 

Les, personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en tqute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9. h. à 4 h., à : 
Mauléon, dimanche 28 nov , hôtel B'degain. 
St-Jean-Pied-de "ort, lundi 29, h. de France. 
Orthez, mardi 30 novembre, hôtel Central. 
St-Etlenne-dg-Baïgorry, 1er déc, h. Pyrénées. 
Bayonne, le idi 2 décembre, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 3 décembre, hôt Loustalot. 
Dax, samedi 4 décembre, hôtel du Nord. 
Beaumont-de Lomagne, le 5, hôt. Commerce. 
Caussade, lundi 6 décembre, hôtel Laroque. 
Fumel, mardi 7 décembre, hôtel de la Poste. 
Agèn, mercredi 8 déc., hôtel Central-Moderne. 
Eauze, jeudi 9 décembre, hôtel Maupeu. 
Riscle. vendredi 10 déc, hôtel Durnartin. 
Bergerac, samedi 11 déc, Grand-Hôtel. 
Pêrigueux dimanche 12 h. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 13 décembre, hôtel du 

Centre (Intendance), 8, rue du Temple. 
DEMEURE spéc herniaire de Paris. Cabi-

net régional, 6, allées Lafayette, Toulouse. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 27 novembre 1915 

Cours relevés, par . le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron. les 100 kilos. 
260 à- 320 fr.: Pérlgord ou Basque. 210 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 2 
fr. 20 a 2 fr 30 

Fruits. — Châfàianes Périgord; les 100 kilos, 
20, à 22-fr.; citrons, le cent, 5 &:t fr.'; manda-
rines. 5 à S fr.; noix sèches les 100 kilos. 75 à 
80 fr. ; oranges, te cent. 4 à 7 fr. ; pommes di 
verses, les 100 kilos. 25 à 50 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi la pièce. 7 à 9 
fr.;:oies dépouillées du Poitou. 6 h 8 fr. 

Œufs. — Midi et, marques similaires, le 
mille, 800 il 205 fr.; Nord et marques similai-
res,. 195 à 200 fr. 

Poisson d'eau doucç. — Assèges. le, kilo, 1 
franc 40 à 1 fr.'50; barbeaux, le kilo. 1 ,fr. 50 â 
1 fr. 70; brochets, le kilo, 3 fr. a 3 fr. 50. ' 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 à 
300 fr. : dindes gros,-le kilo, a» à 275 fr. ; din 
... " ', -rn.. • 310 fr. : pigeons 

fuyards, les vingt. 15 à 20 fr.; .pigeons gras, 
les , vingt, 30 à 32 fr.; pigeons moyens; les 
vingt, 26 à 28.tr.; pintades, les vingt. 60 tr. à 
•<» fr.; poules .et coqs, les 100 kilos, 210 fr i 
275 fr.; poulets, les 100 kilos 230 à 360 fr., le 
tout.poids mort 

Légumes. — Choux.fleurs du pays, la douz.. i fI'„--7? A 11 fr-; choux de Bruxelles, le ki-
lo. 8a a■■90 a; choux pommés, la douz.. 2 à 6 
fr.; céleri, la douz., 70 c, à 2 fr.; chicorée, la 
douz.. 70 c. a 1 fr. 40; cresson. la douz.. 70 
c. à I fr.; carottes, le paq., 20 c. à 1 fr.; éni-
nards. la douz., 1 fr 10 a 1 fr...50; laitues. la 
doux.,-50 c a l fr. 10; "navets, la douz: 20 h 93 
cent.; oseille, 35 à 40 c; pommes de terre, 
vieilles, les 100 kilos. 12 à'16 fr.;' raves, la 
douz.. 45 c. à 1 fr. 50; salsifis le paq., 70 r, à 
1 ft. 50. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service'de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
., . Bortenux a. novembre. 

Bœurs on Vaches 
1/4 oerr ère, t>« t»s50 

qualité F. lOUà 
1/4 devant dito 9u 
Esquinaut ou 

aloyau 115 
Pièces cuis. dét. 130 
Enrrerieuxcouv. 90 

Vache bonne 
1" choix 70 
2« choix HO 
3" choix 50 

Veaux 
Extra no 
i" qualité KO 
ï» qualilo 90 
3" qualité » 

Vente moyenne. 

Moutons 
l"\ les 50 K" 
110 («qualité—F. llO.i 120 
ÎOJ," qualilé 95 105 

3" «luaiité 85 95 
«? Fendus l^u I3j 
140 Charnus 85 95 
100 , 

La pièce 
S0 Abatd'ahattoir 
70 complet 13 à 15 
60 A'>at d'expédi-

tion complet,. 10 12 
120 Porcs 
1101 IssSOK" 
100 l"quaHté 88 a 93 

ulï* qualité 70 S) 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 26 novembre, de 8 a 9 h. du matin. 

Veaux bar-
rissons.. 

Génisses.. 

Ausesto 

35 
10 

Venin 

34 
9 

Prix par tête 

l" qté, H5 a 30'; 2'. 15 à au 
1" qié. 40 à 45-'; 2', 25 a 35' 

Veaux gras amenés, 12, vendus ae lia a 116 T. 
les 5u kiios. 

Ce marché est ouverfraux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 novembre. 
Sucre blanc, de 79 fr. 75 à 80 fr. ; sucre raffiné, 

de 108 fr. îi 108 fr. 50. 
Huile de lin, 109 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 26 novembre. 

, Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les 75 kilos, 21 fr 5o i a2 fr.; orge, les 
60 kilos. 16 fr Si, a 17 ti.: avoine, les 50 kilos, 
15 fr. à 15 fr. 50; maïs,blanc, les 75 kilos, 20 fr. 
à 20 fr. 50; haricots, l'hectolitre, 55 â 60 fr. ; 
fèves, lèâ'65 kilos, 22 fr.. à 22 fr. 50; vesces noi-
res, les 80 kilos, 21 fr. 50 à. 22 fr. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 28 a 23 fr.; 
repasses, 17.fr. 50 â 18 fr.; sans, 15 fr. 50 à.16 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 70 A 5 f r. ; 
sainfoin, Ire coupe, 5 fr à-5 fr 50; 2e et 3e cou-
pes, 4 fr. 40 à 5 fr. 30; paille de blé, 3 fr. 70 à' 
i fr. 50; paille d'avoine, 3 fr à i fr 30 . 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote ' officielle des Métaux) 

 "Paris,' 27 'novembre. 
Cuivre. — En lingots et. plaques de laminage, 

livraison Havre 'où Rouen, saiO-ft-rt en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen. 
290.fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
290 fr. ; corocoro. manque. 

Etain, — Détroit, livraison Havre. 5u3 fr.: an-
glais de Cornouaillcs. livraison Paris. 490 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen. 89 fr.; 
livraison Paris, 89 fr. 50. 

Zinc. — Bonne marque. livraison Havre: ou 
Paris, 300 fr.; extra pur, 390 fr. . j ., , • 

Londres,-26 novembre. 
Cuivre. — Disponible, SI liv. 5 sh ; a trois 

mois, 81 liv. 10 sh..; Best selected, 97 liv. 10 sh. 
• Etaln — "Disponible, 168 liv. 10 sh. ; à trois 

mois, .163 liv. . 
Plomb. — Disponible, novembre, 2S liv. 10 sh.; 

février, 25 liv. 
Zinc. — Disponible,. 100 à 90 liv. 
Fer. — Disponible, 72 liv 7 st.; à trois mois, 

73 !i-v. 
PRODUITS RÉSIWeUïf 

Londres, 26 novembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 

41 sh.; à trois mois, 44 sh. 1 den. 1/2; éloigné, 
44 sh. 10 den 1 '2. 

Résipe Disponible, 20 sh. 6 den. 

• e>i«) CII nie» •> mm non'io-i» 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bon 
levard Sébastopol, sont les seuls oui procu-
rent un bien-êtrè absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter Jour et nuit sans gène, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teinte? de'hernies à venir essayer l'Appareil 
de M. GLASERà 
BORDEAUX, 28, 29 novembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Mont-de-Marsan, 30, h fit. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 1er décembre, hôte! du Midi. 

en face de la aare. ' 
Tarbes, 2, hôtel Darmau et du Commerce. 
Maubourguet, 3 décembre, hôtel de France. 
Bagnàres-de-Bigorre, 4 décembre, h Vignes 
Lourdes, 5 décembre, hôtel de France. 
Pau, 6 décembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 7 décembre. Grand Hôtel. 
Saiies-de-Béarn, 8 décembre, hôte! Laborde. 
Bayonne, 9, hôtel de Paris et Bilbaïna, 
Saint-Palais, 10-décembre. hôte! I.asarde. 
Dax, 11 décembre, hô'el de la Paix. 

Brochur" franco sur demande. 

LEFLAMMOGENE. 
Çiuate révulsive française, 

C'EST LMICT01 RE 

L'Enipriifit natîMl! 
L'Emprunt national sera ouvert du 25 no 

yembre au 13 décembre. National, :1 le éerà 
dans le sens le plus large du mot ■ tous h* 
1-rançais de toutes les conditions pou'rioni 
y participer et en bénéficier. Aucune bonne 
volonté ne se trouvera rebutée, tout concours 
sera utile et t'en venu. 

Il a été décidé que les souscripteurs qui 
paieraient exclusivement en argent pounoiu 
souscrire, a 5, fnvtcs, 10 francs, 15 francs, 
20 francs, Cô fiancé de rente. 

A la souscription, il devra être versé 10 fr. 
par h8 fr et on se libérera par trois verse-
mests consécutifs de 26 fr. chacun les 13 
janvier. 15 février et 15 mars. 

Mais ceux qui se libéreront complètement 
le jour de la souscription bénéficieront d'un 
avantage appréciable : il leur sera fait ur.e 
remise de 75 centimes par 88 fr.;. ceux ta 
auront donc 5 fr. de rente pour 87 fr. 25; ça 
qui constituera une nouvelle amélioration 
d'une opération déjà excellente. 

Les souscriptions effectuées en bons.' et 
obligations de la Défense-nationale et en ti-
tres de rente 3 1/2 % amortissable devront 
être immédiatement libérées pour le tout, 
mais .bénéficieront naturellement de la re-
mise de 75 centimes. • 

Par ces .mesures, l'Etat permet h tous l~s 
Français un grand devoir et un placement 
avantageux. L'Emprunt se révélera national 
parce qu'il sera bien l'effort et le placement 
de la nation tout entière ! 

SEULS FABRICANTS EN FRANCE 
LE TVB.E DE 20 COMPRIMÉS X (r. 50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES: Ofr.2Q 

En Vente dans toutes Pharmacies. 
O?.os : 89, BUR de Mironiesnil. Parie, 

La DolU 
4 fr 5C 

sur ta Toux et tes Douleurs. HH 
ïtasPtfo'etf:» o.msLDdat, BUIS!NE&C'«,H«'»,73,r.Balagny!îaM, 

Dépôts, i'hanu. Ai-nez, Fosse et Cle, Rondel 
et C10.' B.ellonard et fils, Laporte. Roussel. 

Se» délieieti*.*'!* farines «1-e légumes 
COit* et <le «-érealex avant conservé arôaM 
et saveui des légumes frai». , 
Préparation instantanée de l'otajfe!» el l'ureea 
(Pois, haricots, lentilles, crème d orge, riz, avoine). 

Eu vente : Malsons d-alimftntaUoa 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC _ FOIE INTESTIN 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHOU 
La Gérant : Georees BOUCHON. 

Be>rdeau3 
tm G GOl'NOUILUOt 
rne Gulraudc. M 

Machines rctaHwes MarinorA 

DO S7 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS I 
3 OIO 
3 O/O amortlss. 
3 1/2 
Etat 4%. 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V,»,; 

— 3 %. 
Argentin 18S6 ... 

— 1009 ... 
— 1311 ... 

Chine 1503 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiéo... 
— 8 M 

Espagne coup.90i 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

■— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1906 
— 1309 
— 1914...... 

Ssrbs 1S95 
— 1905! 
— 1913 , 

Turc unifié. ..'.,■■, 

64 ît 
90 15 

8! 

8t S0 

78 "5 

490 

53 

39a 

EtaMissem18 ds Crédit 
, ACl'IUNS 

«sanqcc de Franc-
Banquo d'Algérie 
Banque Français» 
Banque do Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier.., 
Crédit Lyonnais. 
Société Générale 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne I 565 
Banquo français! 

P.io-Plsta .. 

CHESHNS DE FER 
ACIiON!» 

îst 
yon 
lidi 
■lord 
nlécns 
>uest 
luest-Algérion 
\ndalous 307 
lord-Espagne •■ fc96 
nmgost.» ayi 

VALEURS DIVERSES 

Métropolitain '. 
Nord-Sud ....... | 111. SU 
Imnibus 
'anama Bons... 
'.ue* 
iuez civile 
Vciéries Marine. 11743 
Iriansk ordinain. | 275 

— privilég. 
oléo 
reusot......... 

■ afsa 
lakewka ....... 
\'aphte 
-lickol 
enarroya 
'rovsdnick .... 1 295 
iio-Tinto..- jli98 
els gemmes.... 

■osnOwica 
i î-ansatlantique 
i'réflleries Hr,vre I 243 
'hornspa 

Obligatlonsfrançaises 
VILLIib» 

•arts 18«* 
— 1871 
— 1873 
— 1S76 
— 1892 
•— 1834/95 ... 
— 1898 
— 1899....... 
— 1904 
— 1905...... 
— S 8/4 1910 
—• 3 % 1910 . 
— 1912 

500 
340 

S35 

:>86 
m 
9i 

3u5 

207 

CRliDJl rOXCIER ! 
'omniua. 16vy.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 
oncières 1879.. 
— 18S3 
— 1885 
— IS95 
— 1903 ...... 
— 1909 
— 3 >/- 1913 lil 
■e 4 % 1913... 

3ï4 

190 » 
418 • 

350 • 

CHI:MÎ.\S n; 
tsv s -/0 
— nouvelle ... 
— « VÎ 
VL.-M. 4 % ... 
usion ancienne. 
— nouvelle 

von 2 U 
lidi 8 k/„ 
— nouvelle... 
— f2 y, 

Mord 4 
— 3 % 
— nouvelle ., 
— 2 14 

• 1884.... 
— ÎH-. 

luest 8 % 
— nouvelle. 
— * v, 

l'HU 
333 
•iïo 
364 

3-34 

50 

324 

823 » 

438 

336 

327 
àiù 

Obligations EtraitR» 
tuiitigra y % an 

iord-Espog. 1»»» 
— 2» série. ... 
arago9se,l'«sér. 
— 2« série.... 
— 8» «èria .. 

1X4 5( 
826 i 

322 

■tlalfâfi:quf75%. J317 * 
.'ord Doneti 4 1 

'ol^a-Uoug. "4 V? 
Obligations Oiverses 

275 • 

EN BANQUE 
* iicpiuv ItiHut:. 
onaco 
— cinq-* . 
ikon 
ilombia (Pétri 
los de) 
yomins? ordin. 
uwn Mines.... 

'sbeers ordin. . 
— préf. .. 

tgpersfontein.. 
ast Rand .... 
errelra 
orse sho« 
oldtlclds 
ena ........,. 
lodderfonteln.. 
'.ondmiiies .... 
hino Copper... 
;ay Consolida ter 
hansi 
pies Petroleum, 
passky Copper. 
'harsls 
tsh Copper.... 
utte and Supei 

•'ieille-Montagnt 
iarlrnann. 
ianosofl ....... 
'alUof... 
lalacca 
latine 
'oula 

2180 
:-450 

i94 

35 

31 9 50 
34fi i 

73 50 

55 < 
3i 23 
39 t 

159 i 
11- 56 

150 • 

471 

631 

466 > 
tti. » 

au • 
COURS OES CHANCES 

c irP-1^68,, V, 73,à F ««S Espagne. 5 50 1/2 à 5 56 1/2; Hollande. 2 43 à 8 47; Italie. 90 à 92i 
New-York, D 85 1/2 ù 5 95 1/2; PortUfral. 3 80 a 
4; Pétros-rad. 1 86 à 1 81: Suisse, I 09 1/2 à 1 1) 
\ 2; Danemark, 1 58 â 1 62: Suède, 1 60 à I 64; 
Norvège, 1 59 a 1 63. 

Marché'calme, %.% soutenu. Extérieure fer 
rne. Rio-Tinto, lourd en coulisse. Marché fer-
me et actif. 

A-

4 

SAINT-PROJET 
HZ, H4, 88 rue Sainte Catherine (Place Saint-Projet)* 
Nouvel arrivage de LAINES Irançaises toutes utumcej La livra T!<'£Zi 
I aine mCttMilAC esiru suiièrieure (Au lion PasU-ur), ItOC 
LaHlG lllOI ÎUUO lou'es leitres. La nelole de 60 «r. 1 û«J 

es et Lainages oroordinnni 

lou'es tein es. La pelote de 50 &ïr. 
enres pour Enfants.articles riches 

res pour Œuvres de charilè. 
concurrence. BQH 

Imperméables 
Bonneterie 

Accessoires 
CATALOGUE ILLUSTRÉ envoyé 

franco sur demande 

BT mu: SOLDATS 
12 k-h. TUNMER & G 

Succursale te BORDEAUX: 96, rue Sainte-Catherine 

EMPRUNT NATIONAL FRANÇAIS 5 %> 
PÏHX OE L'EMISSION i SU FRANCS 

BANQUE IULES *' tto'^r0* 
jprije iiihianiraent f-a (.Iienlèlc rte présenter sa souscripion à l'hmprunt. 
«iq'elle reçoit ts^xisi tra.isi. Les porieurs des Bons el Ol.-limiitens 
pe, ente nu.lipn.ile. Renie Irnnçaise 3 1/2 et 3 0/0, ont intérêt à échanger 
fleurs titres contre le présent Ernorunl. 
! Bureau ouvert Dimanche jusqu'à midi. 
V 

MBavno^WiMiiwmmimMimiimimmiM —«5— 
MAISON 7 

FARET 
69, Cours Pasteui 
24. r. Tombe-l'Olj 

BORDEAUX 
liUra. 29J3 

Tenue de Jour • Transformation 08 Nuit 
LA CAPOTE-UT BAUBOl).comme l'indique son nom, sert à doux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1-20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, S(% 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le^ 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. ^ 

LA CAPOTE-LIT-BAUOOU Kn tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. 

. „ _ . „ , y , oo. , Envoi contre mândat-La Capote-LH.Saudou complète (avec sac) 28 tr > [Mts: port e„ slippn. 
l.a Capote-Lit.Batidou seule 'sans le sac) 25 fr. ( mMto.îo postal car*. 

. fpAfiCO nous adressons CATALOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. Q 
Conditions spéciales pour le Gros — Livraisons Immédiates — STOCK 

VOIES URINAIRËS - IJ> SYPHILIS ne uuwi' 
que par injections de <>Uf>. SÉRO CLINIQUE 
rue Vital-Caries C?8» 11 'HUKSUX. (!w risnn «rt une 
séa/v-e 'tes ttètrécirisenieiits et tes r.couleinents. 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 me Marpx 
Tous les matins : soins, oper?tions deutaires sans .louleur Den-
liers. lléuarations. Ne/, laryns orel les. Traitement des maladies 
bûroni.rjues : syphilis et btennorrbats'o par le Ô06 et les sérums 
et les Rétrécissements par l'ôlectrolyse. 

38, Allées de lourny, 38 
DENTIER perlée JK#V 
lionne, uuranti «*T W 

pEPUlS 4<>ans, le Cabinet-Etude i.atastc, tl. pl. Aquitaine, 
s'occupe de tout, renseigne sur tout. 

BlU-'S PHOTO C9 
jU Ml 00U2SISI «»• 'M «u>-riackcirlnf> aoRDKATtX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CÀR'i'tS POSTALES SOIGNEES 

SPECIALITE D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 * 75 33'50 
Reproductions et directs d'après vieilles photographia on groupes 

^ lî àNansouty, jolie échoppe 
9\ ïide 4 p., 3 mansardes, cuve, 
Krenier.eau, gaz, électric. 12,000 f. 
Pelletier, 37, rue Ksprit-des-Lois. 
i, 

CftliD dame, gentil commerce 
rUUn à céder, donnant net 5 f. 
toar jour. Prix: 1,500 tr. Départ. 
JPelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Cnf.fr., CAVE A CEDER. 
UUU Vend 1 barrique par jour 

JPelletier, 87, rue Esprit-des-Lois. 

\h Rftfl fr- Bar casse-croûte 
;#* 3UU à céder. Recettes, 40 fr. 
'JPelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

cartes postales: Grand choix car-
(tes brom., 5 fr. 75 le cent; suj. 
fetssor!., cart. humor., 3 fr. le 
ioent. Grandes variétés Ecr. à 
asmaèl Elia. A Galton CGirondol. 

1 0r A VIC M""Liard a vendu son 
«BtO meublé, 17, r. Tanesse, 

Bordeaux. Domicile élu Bureaux 
du Négociateur., 60, r. la Devise. 

1 er n VIC "ispal a vendu son 
M VIO épicerie, 7. avenue 

Al*"-Lorraine, Caudéran. Domic'o 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

CAUSE REELLE MOBILISATION 
ET MAUVAISE SANTE DAME, 

G de r nipC'tlE-Mereerie-lluvet" 
ErlUC vins à emporter, 

quartier popul., très commerç». 
Bénéf. ann. 6.0901 prouv. Px 2,50». 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Soc'été d'Ecla'rage Electrique 
de Bordeaux 

et du Midi 

21, 
Capital de 1,500,000 fr. 

rue Poquelin- Molière, Bdx. 

L'Assemblée générale annuelle 
des Actionnaires pour 1 exercice 
IU14-1915 aura lieu le lundi 20 uè-
ceuibre 1915, à dix heures, au 
siège social, 21, rue Poquelin-
Molière. à Bordeaux. 

Aux termes des statuts, l'As-
semblée se compose de tous les 
actionnaires possédant quatre 
actions au moins; les propriétai-
res d'un nombre d'actions infé-
rieur à quatre peuvent se réu-
nir pour se faire réprésenter par 
l'un d'eux. 

Pour être en droit de prendre 
part à l'Assemblée, les titulai-
res d'actions nominatives de-
vront être inscrits sur les regis-
tres de la Société cinq jours 
francs au moins avant la date 
de la réunion. Les propriétaires 
d'actions au porteur devront 
avoir effectué le dépôt de leurs 
actions avant le 14 décembre 
1915 dans un des établissements 
suivants : 

A Bordeaux, à la Banque de 
Bordeaux, 8, rue d'Orléans; a 
Paris, à la Banque Transatlan-
tique, 10. rue de Mogador. 

Ordre du Jour : 
1° Rapport du conseil d'admi-

nistration sur les opérations de 
l'exercice 1914-1915; 

2° Rapport des commissaires 
sur les comptes du dit exercice; 

3" Compte rendu spécial et au-
torisation à donner aux admi-
nistrateurs,conformément à l'ar-
ticle 40 de la loi ,du 2-1 juillet 1867; 

4o Approbation, s'il y a lieu, 
des comptes et bilan de l'exerci-
ce 1914-1915. Quitus aux adminis-
trateurs; 

5» Répartition des bénéfices et 
fixation du divldènde-pourl'exer-
cice 1914-1915; 

fi» Nomination des commissai-
res des comptes et fixation de 
leur rémunération; 

7o Questions diverses. 
LE CONSEIL D'ADMINIS-

TRATION. 

Calorifère émaillô pour magasin 
occasion demandé. Adr. jnal. 

E nouveau extra, 22f. l'ho, 
Siraorj..6C.a.Paludate,Bx. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par fp niintMArp r|p 

e J.DUGUST 
Commissalrp prl«piir 

Lundi 29 novembre 1915. à une 
heure et demie de l'après-midi, . 

RUE PVJNl'ïR. «ÎO 
il sera vendu aux enchères pu-
bliques: 
Un Important Matériel 

de Camionneur 
Consistant en: 10 fortes et bel-

les juments, (in cheval, 8 grands 
camions, un petit camion, 2 ba-
ladeuses, une carriole, une voi-
ture avec capote, une jolie ehar-
relte anglaise, harnais, bâches, 
cordages, chèvres, quantité de 
cahiers à bouteilles, ponts et au-
tres accessoires. 

Au comptant et 5 %. 

(-.:.Tî_n? ys\ .'.>•->!'.■ ■-'»-.'«*.■■■!•.«.!- -!,.--.;., »■■„.>•■ ■■.■■.-• ■' - "V 

I Qpllpc Chambres et Salles 
tluilCo a mander à solder. 

IM^™MIBMIM»I1IIIMI«M 

Aux Grands Portraits 
17!) rue Ste-Calherine, Bordeaux 
G<3 portrait encadré 50*60. 11'50. 
Cartes postales, les 6, 2 fr. 90. 
Cartes d'identité, les 6, 2 fr. 90. 

ENQUÊTES! SURVElLUNt ES 
8. cours de Gourgue 

OôtectiKO ArjenKO In'crnat ' 
Téléphone -ii-ÏIi 

Automobiles eî Chars 
Huiles f ilrnlsses p'.craissape 
Pailiras. 9. place Bourgogne, Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Pose (hrecie ou a après pholo 

l'LOlSIAIM, 11, rue Daupliinc, Bx 

|él.aires, faites mettre 
vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» les kiOBques. 

AUXILIAIRE bordelais a Mon-
tanban demande permutant 

Bordx. S'ad. 81, r. Mazarin, .Bx. 

SECRETAIRE dactylo état-ma-
jor, auxiliaire Paris» demande 

permutant pour Bordeaux. Ecr. 
Bourrousse, 223, e. de Toulouse. 

ON DEMANDE 
balleUrs, manœuvres. Pestourie, 
US. avenue TWers, Bds-Bastide, 

«EPUBLIQUÊ FFIANÇABSf 
 MiQlS» . 

p. % PERPETUELLES 
(Loi du i$ Novembre t$i$. — Décret du ÎS Novembre-1915. ~- Arrêté ministériel du 16 Novembre I9i$h 

La Souscription à l'Emission de Rentes 5 p. °/o sera ouverte le 25 NOVEMBRE 1915 
et sera close le 15 DÉCEMBRE 1915 au plus tard. 

Les Rentes sont émises au prix tie 88 FRANCS par 5 Ir. de rente, Jouissance da 16 NoTcmbre 1910' 
Les souscripteurs qui se libèrent intégralement en numéraire ou en titres autres que 

la rente 3 p. °/o perpétuelle le jour de la souscription ont droit à une bonification de 
Ofr. 75 par 5 francs de rente. 

Le prix d'émission ressort pour ces souscripteurs à ST^SS par B FR, de RENTE 

ELLES SONT EXWTES D'IlOTTS.Eto ne pourront pas cire remboursées ami kT JANVIER 1031 
A partir du 15 janvier 1916, il sera délivré aux souscripteurs des certificats provi-

soires au porteur, munis de coupons trimestriels aux échéances des 16 février, 16 mai 
et 16 août qui seront échangés ultérieurement contre dès titres définitifs, ceux-ci seront 
nominatifs, au porteur ou mixtes. 

ZWXOX>£:i3 JD£2 

1» EN NUMÉRAIRE avec libération en quntre termes 
Le jour de la Souscription... lOf ' 
Le 15 Janvier 1916 26f 

Le 15 Février 19:6 26f 

Le 15 Mars 1916 _26f 

88f 

par 
5 francs 
de rente. 

I.IBERATIOW f 
X,e* bons do la XVéfenae nationale de 100 francs 

et àu-doasnn émt avant le 20 ÎTovem*re sont 
repris pour leur voleur nominale sous déduction des 
intérêts du 15 décembre jusquîâ la date, de l'échéance, 
ces intérêts ayant été payés par avance.. 

XIFS obligrattonn d>- la Défense nationale sont 
reprises pour la prix d'émission (96 fr.50p.%| augmenté 
de la portion, déjà acquise de la prime, de rembourse-
ment et sous déduction des intérêts du 15 décembre 
au 15 février 1916 payés par avntice et non acquis. La 

Eortion acquise de in prime de remboursement est 
xée â 0 fr. 25 par 100 francs de capital nominal. 
J es rentes trol« et demi vos? enint amortissables 

sont, reprises pour le prix d'émission (91 p. %) augmenté 
des intérêts courus du 16 novembre au 15 décembre. 

Si la libération intèstrate a lien dès le jour de la 
souscription, il est alloué une Bonification de O fr. 75 
par 6 francs de.rente. 

3t*es déposants des caisses d'épargne ordinaires 
et do la Caisse nationale d'épargne qui souscriront 
aux guichets desdites ealsjo s pourront èftèctuer sur 
le montant de leur livret, et nonobstant toutes dispo-
sitions du décret du S0 Juillet 1914, un prélèvement 
immédiat ca prélèvement ne pourra dépasser la 
m itlë du p^lx des rentes soascr.ies. Les sou-crip-
tions fnit»s aux caisses d'épargne doivent être libérées 
immédiatement pour le tout. 

2° EN TITRES: Sons et Obligations de la Défense 
Nationale et Titres de Rente 3 i\2 p. Ojn amortissable 
libérées avant le SI Janvier 1915 ou admis au bénéfice 
des dispositions de l'urtlcla 13 de la loi du 31 mars 1815. 

X>es souscriptions ainsi acquittées devront être 
libérées Immédiatement pour le tout. 

Elle* ront rrjmtoes fal;e« le 16.décembre, quel 
que soit le jour réel de la souscription. 

X»es bms de laX> -fen-.e nationale de S franc* sont 
repris pour leur valeur nominale augmentée de 0 fr. 02 
par mois entier couru depuis la date de leur émission ; 
les bons de 21 franc* pour leur vnleur nominale 
augmentée de 0 fr. 08. par mois entier couru depuis la 
date de leur émission. 

02W SOUSCRIT E»J&>'ÈZ.T&XJ'T? 

En aueun cas il n'y aura lieu au payement 
d'une Houlte par le trésor. 

S» A LA FOIS EN NUMÉRAIRE ET EN TITRES. 
4° DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX RENTES 

3 P. "/O perpétuelles (au porteur.nomlnatives, mixte'). 
Les porteurs de rente de 3 p. % perpétuelles pourront 
s'acquitter n'I X Tli II •» du montant de leur souscrip-
tion au moyen de leurs titres leFquels seront repris au 
cours da XH FllAW* par franc de rente 3 p. /.e 
coui>on <<«» 1" janvier 1810 reste acquis au 
sou-crix>tcur. 

Les portenrs devront,au moment de la souscription, 
verser, soit en numéraire, soit en bous ou obligations, 
soit en titres s 1/2 p. % amortissables, une provision 
égale d la moitié du prix de.la souscription. X,» ren ise 
an trésor dno rente 3 p. "/. et du numéraire formant 
le complément de la souscription s» if ra sur indica-
tion ultérieure. Ae pan apporter ses titres de 8% 
au guichet de souscription. 

On souscrit sans frais à . EMPRUNT NATIONAL, Maison j. MOLINA, 2, cours Entendanca, Bordeaux 
SJ F» W% S Wf HOOYt&On ffiFAlUIBlE SOPPBIlnAHT BARDABIS RES80RT8, PELOTES 00R.ES, ETC. I t\U U RB n_f Hi i 9* Dêcouverle d'un Docteur de la KacuHé de Médecine de Parla. Smoi à lassai. Ult 
Il II il II 1 II Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT. Ibis, Rue Eugène Carrière, Paris. chet 

DEM. 18, c. d'Espaîrne. cou-
peur ou coupeuse au tran-

chet, pr fabric" pantoufles Pressé 

La Maison BAHREItE de Paris 
Informe se- clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux-. 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

AVIS 
MM. les porteurs . d'e connais-

sements à ordre par vapeur 
américain « t»ENOB8<X)T », arri-
vé à Bordeai'x le 21! courant, sont 
informés que .ce navire a -cotn-
rûencé son 'déchargement au quai 
do la Mâture. Us sont, en outre, 
priés de se présenter chez M. Tb. 
Colombier, courtier maritime, 1, 
rue Esprit-dês'-Lôis, Dour y reti-
rer le bon a délivrer,: et par ce 
fait éviter1 la mise en entrepôt 
d'office des marchandises. 

AVIS 
MM. les porteurs de .connaisse-

ments à ordre par vapeur amé-
ricain « i-;..M.-IIASU*lvIt » sont in-
formés que ce vapeur est arrivé 
à Bordeaux ce jour 87 courant, 
amarré au quai Louis-XVIII,' oii 
U a commencé son décharge-
ment. Ils sont, en outre, priés de 
se présenter chez M. Th. Colom-
bier, courtier maritime, 1, rue 
Esprit-des-Lois. pour y retirer; le 
bon a livrer, afin d'éviter la mise 
en entrepôt d'office des mar-
chandises. 

A VENDUE 
excellent remorqueur en ter, 
constant lsSS. jauge officielle 
9 toi nés 60, pavillon français. 
S'adresser -pour toutes conditions 
Th. Co omblnr. "courtier mariti-
me, 1 rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

Nettoyage 
à sec 

Apprêts 
LATASTE 

TEINTURE 
USINE LATAS 

3, rua Lcscure, 3, Bx lelepil 
ras de Irai» de magâxtoH | 

KxpédiUonsB , Service à domicile. 

UIAMBIIE meub. à l" 26, place 
I Pey-Eerland. S'ad. dlmo 28 c'. 

i ELLE SITUATION comm" cher 
Isoi. Renst'grat.Gabriel.Evreux 

IBANDAGESj 
. refci,ort 5f;hûns ressort. 8à lO1 r 

'S AS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis 51 

: \K IIIK. r d'Alsncj____J. Bordel 

ASSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES H 
H !». rue j-tonil», uidique gratuitement 

«ppertemeiits et maisons i louer ou à vendre 

LDonsulterson tableau, liste 1 rensc .".ratulta 
PP"',adtéTOto

a
sàVA.n'e

S
tv.trelnté,ét, 

M^ClUTADjours/k^Ville-
dieu, Bx. Soins de la chevelure. 

D EM. homme non mobili. pour 
coud tam. 1 chev. références 

sér. Ecr. Bains Palais-Gallien. 

MAGASIN D'ALIMENTATION lïl à céder, 200t pr jour. (Centre) 
Pressé Lateulade, 17,all. Damour. 

CLIENTELE LAIT1EH 
h vendre. S'adresser 

château Brivassac, à Pessac. 

AUTO • LEÇONS 
Brevet garanti p' tous systèmes 
Ne pn« traiter ailleurs sans voir. 
Midi Auto, 71. r. Eondaudèue. Hx 

ÉLESTHSCITi 
MECAMCU'AS-MOM EITtS 

TELEPHONISTES, BOBINRCflS 
deiu. Turbiaux, 2D. ail. .Tourny. 

PAIN SPECIAL, biscuité, pour 
prisonniers de guerre. Garan-

ti plusieurs mois. - Cabos, rue 
Notre-Dame. 49. Bordeaux. 

FONDERIES FUMEL (Lot et-Ga-
ronne) demandent bons tour-

neurs et manœuvres Travail as-
suré Directeur fixera conditions 

LAMPES DE POCHE pour mil! 
taires.C.Lamy.6l.r.St9-Catheri" 

Echoppe 6 pièc, petit Jard., eau, 
gaz, gr. cave, à vendre 10,000 fr. 
Eacil S'ad. l-'.J ,43. T.Beltori, ox 

«Il DEMANDE garçon boucher, 
Wll 100 f. par mois, nourri, blan-
chi, couché, rue du Saujon, 45. 

A céder magasin de chaussures, 
très jolie installât». Px 1,008 fr. 

Pressé. Lateulade, 17,a!l. Damour 

tr. à rente viagère. On 
diviserait, une tête. 

Mariage. Dame T», retraitée, 43 
uns, s. enf., ép. Mr retraité s. 

enf„ si t. à Bx. Ec.Pino.Atf.Havas 

I AINFS triéoter (rançaiws, îî.' T anglaises plusieurs 
milliers de kilos a vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
neterie, depuis 9 fr. le Uilo Ca-
miad.o, 11, rue Mautrec, Bordu. 

H^^ir REPABATIONS, AC-
COBDS, 38; rue St-Fort, Bdx. 

BOIS Suis vendeur t*«» essenc" 
pays. Ecr. Labon, Hayas, 

Le FREMI iR DEVOIR 
c'est «le donner 

à ceux qui toussent 

du PHÀT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le Uacon. :i'5a>. Envoi irar.co 
contre mandai de 4' 1 O. 

La boiie de Pastilles 4' 50. franco 
UTner

a
°l? D' J. DÉRÔZIER 

1 Avenue Thiers. Bordeaux 

GONFISERlE^à^^î-
frais. Px 1,000 fr. S'ad. Bur. ÀKA. 

AU demande ouvriers CHAJt, 
UW PENTIEUS et MENtJISlEUS 

rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

C UISINIER réformé, 18 ans, ex-
périence France, étrangr, dem. 

place. S'ad 68, r. Iluguerie, Bx. 

ACHAT VINS au comptant chez 
propriétaires. Faire offres à 

VAIL, 20, rue Lamartine, Paris. 

GONDUITE INTER. Zeidel 1914, 
75-120, 4 places. — MASSON, 

42, rue Boileau, à Lj-on. 

55,090 f. à prêt, y hypoth.. tjtres, 
Cazajous, 49, rue Sf-Catherine. 

A lf Maison 10 p., cave, jard., 
■ spr." cr» Aquitaine. P» 22,000. 

Cazajous,4 à 6 h.,r.S"-Catherlne,49 

Pnnhard 15 HP, S.S. ëët Eyquérri, 
torp. ni«. 4S,c.Journu-Auber,B' 

MAIflTMANT VOUS GUÉRIREZ 
N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
«t gratuitement les 

preuves de la guêrison 
de l'EPILEPSIE et des | 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

LACAPE 

170, rite Sainte-Catherine, 170. 
Eranl. Ple'yel Grvean FocUé etc. 
Nombreusesocrasions Localon de 
PlnaosneU'i depuis 1 O' par mois. 
ON ACHÈTE les VIEUX P14NOS 

ÇlipC FEMME I" cl reçoit pen WnUr. s.'nnp Cons . px mut] M»» 
Parlant. 95 r Porte Dijenux. Bx 

EOUIPEMENTS MILITAIRES' 
Tous Articles pour Militaires aux Armées 

MAISON SPECIALE, FONDÉE EN 190» 
CHEVRIER y, nuo Esprit-des-Lois — BORDEAUX 

■n-,., ,,|:-"voi truneo fin Çala'o'jrup sné< i il sur riemi'nrte 

e/_pr F!;.M\IE l« cl reçoit des 
OriuL- pens .se charee enfants, 
mats seule |ar>iln M» Claverie. 

ALLÉES DAMOUR. 39b,s 

Sage fenime Ir° cl. Mme viarouge, 
Mussidan (Dordosrne), prend 

pens., place enf Dlscrét.'absolue. 

CRpF FEMME diplômée prend. 
OfiUC pension, t4» époq. gross., 
prix modéré. Discret. M"»» Bou-
lerne, 192, c. St-Jean, pr. gare Midi, 

Cl A f»C-Fl"MME lre&i.,bon.'pcnsio» 
OHWEdep. 70f M- Clisson, 114, 
chem Doumerc, Bx, St-Augi:stin 

HSSSKTQ s- t. garant. Achète, 
rslil S 9 ven/l reconn"», titres, 
coupons, 68, r.S"-Catherine,l«-ét. 

<ie 

RECH 
Purootit, laxatu, rafraîchissant. 

45 ans tie succès. 
Exts-ez da votre pharmacien 

la boit.- qui porte le nom de 
H.KC££ sur l-enveloppe 

AnxBronc»if«, j- ni a1 B JL*M aux itattmt», Emphysèmes, Rhumes. 
Catarrhes, & la M ffl w AP JT^Tjj Larunoit,.*, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les faatiUss comprimées du DocteurDupEvnoux.inhalateur 
microhicide. eoneentré, les plus puissamment volatile*, les meilleures 
les moins chères. — La Botte: l'05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, 6, PARIS. — Brochure! oratis et trar.-n. 

LLANT,M METAUX 
fc/s Flacons terme OBUS 

LA.10AI%10.c-iiiil8'.e. s-.-Mèdartl-cn-Jalles(Sir.) 

liai PRFTRP VAbt>6 HAMON, (fis » IIUIIIU possède le moyeu 
radical da guérir : Diabète, Albumine, 

f Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 

ItfSâ des étantes. — Notice gratis.- Ecrire: 
Abbé HAMON. Si-OMER (P.-de-C.) 

Bautue Tue-JNerf Ëlrïià 
Guêrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX OE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nerf dentaire. C'est la sente 
et unique préparation guérissant 1RS Maux de dents d'une façon définitive 

Attention I Exigez le BAUME TUE-NERF MIRIGA j 
Prix ■ 2 fr. ta botte, toutes oharmactes. Envoi f" contre 2 fr. 10 

[adressés à: P. GIRAUD, Ph""-Spécialiste, Lyon-Oulllns. 
Dépôts à Bordeaux- Pn"» Arhez-Bousqueti Jb'osse s. C", St-Projet. 

Dépôts a. Bordeaux Pti'" Aruez. Buuaqu. i rossestC" 31-Proiel 
et dans toutes les Pharmacies 

aladies de m Femme 
LE RETOUR D'AGE 

PRÊTS SOR TfTHES 
II> pothéquos. successions, loyers, 
fonds de connuerce. marchand0™, 
pensions csUlesel niilitaircs.elc. 
ANDRE, 19, place Puy Paulin. 

D EM. apprenti ou petit ouvrier 
charcutier 61, r. Notre-Dame. 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époc]ue du RETOUR D'AGE. Us 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé 
ment et de suffocation qui étreint 
la «orse, des bouf'lée& de chaleui 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur iroide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou 
reux, les règles se renouvellent ir 

régulières ou trop abondantes rt bientôt la femme la 
plus robuste se trouve r.ffaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder taire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'â^e de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve atir-un malaise, doit faire usage de la JOU 
VENGE de l'Abbé SOURV â d . intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'affiu\ subit du sang au cerveau 
h congestion, t'attaque d'apoplexie, la rupture d'an, 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi 
tue! se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les .maladies les plus péni-
bles ■ Tumeurs. Can.-ers, Métrite. Fibrome, Maux l'Es 
tomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Albô SOURI se trouve dans tou-
tes les Pharmacies le flacon, 3 fr. 50: franco gare 
a fr 10; les 3 flacons, franco, contre mandat-postè 
10 fr. 50 adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Kottce contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Vémab.e JOUVENCE de l'Abbe i>0URY 
esr elte seule veut vous quérir 

Jeune femme garderait enfant 
pour modeste somme. Adr. Jl. 

CHAMBRE, cab. toil.'i f.de bains, 
S»lO», dem. pr. Quart. Générai 

Offres Bur AKA, 12, Grie-Bordel'o. 

Enlève rides, taches ; 
coût 5 cent, p- J Hens. gratuit,. 

M'"" Simone, 48, r. f" 

chiens fie garde. Impasse 
• Hustln, n," 5 bis, Bordeaux 

Unique 
cont l .. 

Simone, 46, r. Pt«-Dijeaux, B". 

U OIHC ROULLAND, CONCAR-d'NC NE Ai', demande méca-
ricten- connaissant fabrication 
boites vides et sertisseuses. 

0y demande pr usine, employé 
St de bureau. Ecrire à M. Co-

chet. ir>£rév''e!'r h La Palpce-I a 
[îocbelle (Ch.-Inf.). en donnt réf. 

UAMiS bon marche. Vceoriis 
Réoar. H'justy. 6. r. Guiraude. 

Jeune homme. 16 ans, robuste 
rlTJ1^ empvIoi' «ait conduire Gales, 4, rue Maubeç, Bordeaux! 

DERDU chienne griffon poil dur", 
r tête poil laineux, robe marron 
et gris acier, portant coilie" 
rond avec nom Picard, rénond 
au nom « Manille». Ram n 
r^Palais-Gallien. ■ Récomp 20 fr. 

P^?,«inîérc!redj p" montre ar^î \ S.1*,' ?l,1-\de r- D.-Jûhnston a porte baliniéres. Adr. bur. jl. 

Perdu paquet contenant deux 
pantalons. Prière de le rappor-
ter Clarens, ma de journaux, 
angle de la rue de l'Ecole-Nor-
male et du boulev. de Caudéran. 

pEORU boucle d'oreille brillant, 
» Ecr. Baudot, As. Havas. Réc 

i 


